Programme d'hydraulique pastorale dans le Kanem (PHPK). Choix des sites de réhabilitation des puits, suivi d'impact et appuis aux éleveurs : troisième mission d'appui au volet élevage (28 novembre au 13 décembre 2000) by Ickowicz, Alexandre & Guérin, Hubert
REPUBLIQUE DU TCHAD 
MINISTERE DE L'ENVIRONNEMENT 
ET DE L'EAU 
DIRECTION GENERALE 
DIRECTION DE L'HYDRAULIQUE 
UNITE -TRAVAIL- PROGRES 
PROGRAMME D'HYDRAULIQUE PASTORALE DANS LE KANEM 
(PHPK) 
CHOIX DES SITES DE REHABILITATION DES PUITS, 
SUIVI D'IMPACT ET APPUIS AUX ELEVEURS 
TROISIÈME MISSION D'APPUI AU VOLET ELEVAGE 
( 28 novembre au 13 décembre 2000) 
Alexandre ICKOWICZ et Hubert GUERIN 
Rapport CIRAD-EMVT N° : 17-01 Mars 2001 
MAITRISE D'ŒUVRE : ANTEA 
-;; 
@~ FINANCEMENT : AGENCE FRANCAISE DE DEVELOPPEMENT 
·, 
-;, ::::.~2::·~ .. 
• 
CIRAD-EMVT : Centre de Coopération Internationale en Recherche 
Agronomique pour le Développement 
Département d'Elevage et de Médecine Vétérinaire 
Campus de Baillarguet 
TA 30/F 34398 Montpellier cedex 05 - France / 
, 
-' . 
REPUBLIQUE DU TCHAD 
UNITE - TRAVAIL - PROG~E-S ,. 
MINISTERE DE L'ENVIRONNEMENT 
ETDE L'EAU 
DIRECTION GENERALE 
DIRECTION DE L'HYDRAULIQUE 
PROGRAMME D'HYDRAULIQUE PASTORALE DANS LE KANEM 
(PHPK) 
CHOIX DES SITES DE REHABILITATION DES PUITS, 
SUIVI D'IMPACT ET APPUIS AUX ELEVEURS 
TROISIÈME MISSION D'APPUI AU VOLET ELEVAGE 
( 28 novembre au 13 décembre 2000) 
Alexandre ICKOWICZ et Hubert GUERIN 





© Cirad-emvt, 2001 
Tous droits de traduction, de reproduction par tous procédés, 





ORGANISME AUTEUR : 
CIRAD - EMVT 
,, -
ACCÈS AU DOCUMENT : 
- ANTEA - Orléans et N'Djaména 
- Direction de l'Hydraulique - N'Djaména 
- Agence Françajse de Développement 
- Centre de documentation du CIRAD-EMVT 
ACCÈS A LA RÉFÉRENCE DU DOCUMENT : 
- libre-
ETUDE FINANCÉE PAR : Agence Française de Développement 
AU PROFIT DE : Ministère de l'Environnement et de l'Eau - Direction de l'hydraulique -
Tchad 
-TITRE: TROISIÈME MISSION D'APPUI AU VOLET ÉLEVAGE. CHOIX DES SITES DE 
REHABILITATION DES PUITS, SUIVI D'IMPACT ET APPUIS AUX ÉLEVEURS 
(Rapport EMVT n° 17-01). 
TYPE D'APPROCHE: Mission d'Appui 
DATE ET LIEU DE PUBLICATION : Mars 2001 - Montpellier 
PAYS ou RÉGIONS CONCERNES : Tchad 
MOTS CLEFS : Sahel tchadien, élevage pastoral, hydraulique pastorale, nomadisme, 
organisation d'éleveurs, élevage et environnement, intégration agriculture-élevage 
RESUME : 
Cette mission fait suite à deux missions du CIRAD-EMvr (octobre 1999 et mai 2000) en appui au 
Volet Elevage du Program!lle Hydraulique Pastorale dans le Kanem (PHPK) et à une mission 
d'actualisation de la carte des pâturages réalisée conjointement avec le LRVZ de Farcha ( octobre 
2000). L'objectif est d'indure des critères environnementaux et socio-économique dans le choix 
des ouvrages à réhabiliter (353 puits). Les usagers des puits ont été enquêtés sur leurs systèmes 
d'élevage, leur perception des ressources pastorales et sur les conditions de la vie pastorale en 
particulier sur le plan de l'accès à l'eau et aux produits vivriers. Parallèlement un diagnostic a été 
porté sur l'évolution des ressources naturelles après les années de sécheresse. La mission de 
décembre 2000 a permis de faire un premier bilan de ces activités et d'établir une liste 
complémentaire de travaux prioritaires. La décision à prendre sur une cinquantaine de puits 
nécessite encore de nouvelles investigations sociales et environnementales. Un dispositif de suivi 
d1mpact du projet à la fois qualitatif, mais répété et quantitatif sur un échantillon de 42 puits a été 
mis en place dont la pertinence devra être évaluée rapidement. Une démarche progressive de 
définition des appuis aux éleveurs (santé animale de base, approvisionnement en produits vivriers, 
utilisation d'aliments de complément pour les vaches en lactation, agroforesterie) a été proposée 
afin de se rapprocher au mieux de la demande sociale des éleveurs du Kanem et favoriser la 
pérennité de ces actions. 
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Cette mission d'appui du CIRAD-EMvr au volet Elevage du Programme d'Hydraulique 
Pastorale dans le Kanem (PHPK) de la Direction de l'Hydraulique est la troisième depuis le 
démarrage du programme en septembre 1999. Les précédentes ont eu lieu en octobre 1999 
et mai 2000 (Ickowicz et Guerin, 2000 ; Ickowicz et Corniaux, 2000) et ces missions doivent 
s'étaler juqu'en juin 2003, date de clôture prévue du programme. Le volet Elevage du PHPK 
est destiné à contribuer à la définition des sites appropriés de réhabilitation de 353 puits 
pastoraux en tenant compte des contraintes sociales, environnementales et zootechniques. Il 
doit également contribuer à la mise en place d'animations et d'appuis aux éleveurs et à la 
réalisation d'un suivi d'indicateurs pour évaluer l'impact du programme sur l'élevage et 
l'environnement. 
Ces missions du CIRAD ont pour objectif d'apporter une expertise ~n appui au responsable 
du volet Elevage, le Dr Mahamat Tahir Nahar, sur la gestion des ressources pastorales et les 
systèmes d'élevage. L'appui aux volets sociologiques et santé animale du PHPK sont 
respectivement confiés à 11RAM et à VSF. La coordination de l'ensemble est assuré par 
l'opérateur ANTEA au Tchad qui assure la maîtrise d'œuvre (d annexe 1). 
Les deux premières missions du CIRAD avaient comme objectif principal de définir avec 
l'équipe du projet un programme de travail et de diagnostic rapide sur le milieu pastoral du 
Kanem. Cette planification devait permettre la mise en œuvre du programme de 
réhabilitation des puits pastoraux dès l'année 2000 pour deux années, en évitant des risques 
sociaux et environnementaux potentiels. Cette phase étant pratiquement achevée, la mission 
dévolue au volet Eley.age consiste désormais à apporter un appui aux Eleveurs du Kanem et 
à assurer un suivi du programme, notamment par l'utilisation d'indicateur, destinés à évaluer 
l'impact du projet sur les systèmes d'élevage et l'environnement. 
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I CONTEXTE DE LA MISSION 
1.1 Termes de référence de la troisième mission d'appui 
Les termes de référence de cette mission ont été précisés par l'équipe ANTEA avant 
notre arrivée au Tchad ( cf. annexe 2). Ils reprennent, ajustent et détaillent le programme 
prévisionnel que nous avions pu établir ensemble en mai 2000. 
Les éléments principaux de ces termes de référence sont: 
• I' évaluation du traitement des données d'enquêtes et des diagnostics de terrain sur les 
ressources, les systèmes d'élevage, l'exploitation des puits et des parcours associés. Ceci 
afin de valider les sites de réhabilitation retenus. 
• apporter un appui à la mise en place d'un suivi d'indicateurs d'impact du programme sur 
les ressources pastorales et les systèmes d'élevage. Ces indicateurs pourront contribuer à 
évaluer l'impact des travaux d'hydraulique, mais plus globalement ils pourront aussi 
alimenter un observatoire de l'élevage dans le Kanem. 
• contribuer à la définition des actions d'animations et des tests d'interventions en appui 
aux éleveurs en fonction des résultats des études diagnostiques. 
1.2 Mise en oeuvre des appuis au volet Elevage 
Cette troisième mission d'appui est en fait la quatrième intervention du CIRAD au 
Tchad sur le PHPK. Elle fait suite à la première mission de programmation du volet "Elevage" 
(octobre 1999), à la deuxième mission d'appui (mai 2000) à l'interprétation de l'enquête 
rapide sur les ressources et les systèmes d'élevage exécutée début 2000 et à une troisième 
mission de terrain destinée à l'actualisation de la carte des pâturages en octobre 2000 
(Dassering et al., 2000 ; Forgiarini et al., 2001). 
L'appui du CIRAD concerne les activités directement réalisées par le PHPK ainsi que celles 
confiées au LRZV notamment en matière de diagnostic sur les pâturages et les besoins 
d'aménagements et d'appui au traitement des données d'enquêtes. 
L'intervention du CIRAD s'efforce d'être coordonnée avec celle de la DOP en matière de 
formation des enquêteurs, de VSF pour la santé animale de base, de 11RAM pour la 
structuration des groupements et l'identification d'actions de recherche-développement en 
appui aux éleveurs. 
L'organisation de la prestation du CIRAD par missions annuelles ou semestrielles permet de 
proposer des actions et des méthodologies ainsi qu'un appui à leur interprétation et à leur 
valorisation. 
En revanche, hormis pour l'actualisation de la carte des pâturages, la mise en œuvre 
opérationnelle des actions proposées, leurs éventuelles adaptations, et l'obtention des 
résultats relèvent du dispositif d'~NTEA. 
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1.3 Résultats disponibles en début de mission 
Les prestations extérieures évoquées ci-dessus, ont ponctué l'activité de l'équipe 
"Elevage" du PHPK depuis octobre 1999 qui comprenait notamment : 
• novembre 1999 : formation de 15 enquêteurs, 
• 1 ° trimestre 2000 : enquête rapide sur 353 puits et définition d'une première liste de 
puits à réhabiliter, 
• 2° trimestre 2000 : saisie de l'enquête et entretiens complémentaires sur les puits, 
• 3° trimestre 2000 : formation de masse des éleveurs de bovins, 
• 3° et 4° trimestre 2000 : poursuite de la valorisation de l'enquête rapide et des 
entretiens de confirmation ; formation des enquêteurs aux techniques d'animation et à la 
préparation d'une enquête sur les auxiliaires d'élevage. 
La mission disposait donc des informations suivantes : 
• rapports mensuels du projet PHPK, 
• listes mises à jour des puits programmés pour les travaux, 
• les rapports des missions extérieures de 11RAM, de VSF, 
• le rapport de mission de reconnaissance agrostologique du LRVZ de Farcha, 
• le compte-rendu de la mission d'actualisation de la carte des ensembles pastoraux du 
Kanem, 
• fiches d'enquêtes rapides réalisées sur les 6 zones rattachées à Moussoro. Celles des 
autres zones rattachées à Mao stockées sur place n'étaient pas disponibles. Pour les 
missions à venir comme d'ailleurs pour le suivi du volet Elevage du projet, il est 
important que l'ensemble des documents soit centralisé sur un même site, à savoir 
Moussoro, le siège du volet élevage, 
• guides renseignés des entretiens des usagers des puits, 
• programme des fq~mations - animations (éleveurs, enquêteurs), 
• résultats des ·analyses typologiques sur les systèmes d'élevage et les puits issues de la 
première enquête rapide (dont un draft de rapport de stage de M. Cambrezy), 
• exemples d'analyses descriptives de données et de leur représentation spatialisée. 
Sur le chemin vers le Tchad, A. Ickowicz a pu se rendre au CIRAD à Montpellier afin 
d'échanger des informations avec les collègues géographes ayant effectué la mission de 
terrain d'actualisation de la carte en octobre 2000. 
1.4 Organisation de la mission 
La mission a été écourtée par rapport à la durée initialement prévue de 3 semaines pour des 
raisons imprévues. Il a donc été décidé de privilégier les discussions et visites de terrain à 
Moussoro afin de favoriser les échanges sur des thèmes concrets portant sur le choix des 
sites, les appuis aux éleveurs et la mise en place du suivi. 
Les annexes 3 et 4 récapitulent les personnes rencontrées à N'Djaména et le programme de 
la mission. 
La mission de terrain a permis' de rencontrer des gestionnaires de puits traditionnels et 
cimentés pour lesquels des conflits latents restaient encore non résolus au niveau du projet 




Nous avons également pu faire des observations sur les parcours aux alentours de Moussoro 
et au sud-est de Moussoro. Cela nous a permis d'observer que la pression sur les pâturages 
est très forte en périphérie de Moussoro et perceptible dès le mois de décembre. Plus loin, 
certaines zones montrent une régénération ligneuse active (Acacia raddiana, Balanites 
aegyptiaca) alors que d'autres, proches des précédentes montrent des anciennes mortalités 
étendues de grands arbres (Acacia spp.) sans régénérations ou des phénomènes 
d'ensablement de ouadis. 
Nous avons également pu rencontrer des agroéleveurs engagés avec succès dans le 
stockage de fourrage naturels (Arisüda spp.) et cultivés (Siratro = Macroptilium 
atropurpureum) avec le projet de la Coopération Suisse et des éleveurs engagés dans la 
production laitière péri- ou intra-urbaine à Moussoro. Les autres acteurs de ce type de filière 
(vendeurs de lait, de tourteau de coton) ont également été interrogés sur le dynamisme du 
secteur et les opportunités de développement. 
A N'Djaména, les partenaires du projet (AFD, DH, DOP, PSSP, LRZV) ont ensuite été 
rencontrés à plusieurs reprises afin de partager avec eux les idées en construction puis les 
conclusions de la mission. 
II RESULTATS ET PROPOSITIONS 
Dans un premier temps, nous ferons le point sur les traitements réalisés sur la base 
de données de l'enquête diagnostic rapide qui avaient été proposés lors de notre précédente 
mission. Dans les chapitres suivants, nous utiliserons en partie ces informations pour 
proposer un programme de travail concernant les sites de réhabilitation, le suivi d~mpact et 
les appuis aux éleveurs. 
II.1 Approfondissement du traitement des enquêtes et diagnostics 
sur les ressources et les systèmes d'élevage 
Comme cela avait été discuté lors de notre précédente mission, les enquêtes ont 
jusqu'ici été valorisées grâce à un appui méthodologique du LRVZ de Farcha au responsable . 
élevage du projet et à une stagiaire de 11STOM. Les résultats actuellement disponibles se 
présentent sous forme de typologies des ressources pastorales, des puits et des systèmes · -
d'élevage destinées à identifier des groupes homogènes susceptibles de bénéficier 
d'interventions ciblées. 
IL1.1 Analyse des systèmes d'élevage 
Ce travail sur les données décrivant les systèmes d'élevage avait été proposé en mai 
2000 lors de notre précédente mission afin d'identifier des groupes d'éleveurs présentant des 
caractéristiques communes. La description de ces groupes devait faciliter lldentification des 
groupes d'éleveurs, des thèmes et sites d'appui mais aussi aider aux décisions de 
réhabilitation selon des critères sociaux et environnementaux. 
Les résultats de ce travail sont .actuellement consignés dans le rapport provisoire de Moïra 
Cambrezy, stagiaire ISTOM, qui doit être finalisé et soutenu en juin 2001 (Cambrezy, 2000). 
Un important travail de saisie, de gestion et de valorisation de la base et de traitement des 
données a été réalisé à partir des informations recueillies par les enquêteurs auprès des 
,; / 
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gestionnaires des puits. Onze groupes typologiques d'éleveurs ont été identifiés sur les puits 
enquêtés à partir de critères qui caractérisent : 
• l'ethnie du gestionnaire, 
• l'espèce animale dominante sur le puits, 
• le degré de mobilité : fréquence, distance, 
• l'activité agricole : types de cultures et durée d'autosubsistance, 
• la durée de présence des transhumants sur le puits, 
• le volume annuel de ventes d'animaux par espèce, 
• le nombre de saisons de disponibilité en lait. 
Il faut garder à l'esprit que ces données décrivent I' «exploitation » du gestionnaire du puits 
qui peut être significativement différente de celles de la population des utilisateurs du puits. 
Un certain nombre d'améliorations sont à apporter à ce travail pour le rendre plus 
opérationnel pour le projet PHPK: 
les groupes d'éleveurs doivent être représentés cartographiquement afin d'étudier leur 
dispersion ou leur regroupement, · 
de cette typologie, il apparaît que le critère d'appartenance à un groupe ethnique n'est 
pas déterminant. Un même type d'éleveur est souvent constitué de deux voire trois 
groupes ethniques. Il faut donc éviter d'utiliser l'ethnie comme critère d1dentification de 
groupes homogènes d'éleveurs et conserver la typologie obtenue pour cartographier ou 
décrire les différentes variables par groupe ( cheptel, mobilité, activités agricoles, 
autosubsistance, ... ), 
les caractéristiques moyennes des groupes typologiques identifiés doivent être clairement 
décrites sous forme de tableau. Par exemple, le niveau d'autosubsistance, 
d'approvisionnement en lait, le degré de mobilité, le volume de ventes d'animaux et les 
types d'activité agricole, 
ces moyennes masquent cependant une partie de la diversité intragroupe qui recèle 
l'information nécessaire au diagnostic des contraintes sur les ressources et les systèmes 
d'élevage et à la définition des actions prioritaires sur les puits ou en appui ciblé aux 
éleveurs. Il est donc également nécessaire de signaler dans ces tableaux ou sous forme 
de graphiques la variabilité à l'aide d'écart-type ou de minimum et maximum des valeurs 
observées, 
ces caractéristiques moyennes doivent ensuite être l'objet d'une représentation . 
cartographique qui outre une lecture aisée des résultats dans l'espace à relier au 
diagnostic sur les ressources (analyse par le SlG), permettra éventuellement d1dentifier 
des régions cibles pour les activités du projet, 
certaines variables méritent d'être croisées au vu des résultats des analyses factorielles 
(variables corrélées ou non) afin d'analyser leur comportement. Par exemple, quelles 
relations y a-t-il entre volumes de ventes d'animaux et activités agricoles ? détecte-t-on 
un effet seuil ? Y a-t-il des profils différents selon le groupe d'éleveurs ou la zone 
considérée ? 
les valeurs moyennes des variables qui caractérisent les groupes d'éleveurs doivent 
également être replacées dans le contexte global des puits enquêtés afin d'identifier la 
place de ce groupe par rapport à la population générale. Par exemple, quelle est la place 
du groupe d'éleveurs x en terme de disponibilité en lait par rapport à l'ensemble des 
éleveurs enquêtés. L1dentifi~ation des éleveurs « cibles » passe par ce travail. 
Il apparaît donc nécessaire d'accentuer l'analyse descriptive des données et de les 
spatialiser. Ce travail est déjà commencé sur quelques paramètres importants 
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(autosubsistance en céréales). Il doit être poursuivi afin de sélectionner les indicateurs 
d'impact tant des travaux d'hydraulique (en interaction avec les variations du milieu) que des 
mesures d'accompagnement. 
Nous proposerons donc, au dela des recommandations pour finaliser le mémoire de la 
stagiaire ISTOM, qu'une contribution complémentaire du LRVZ de Farcha soit demandée à 
brève échéance afin d'exploiter pleinement les données de l'enquête en vue de faciliter la 
définition des appuis aux éleveurs et l'analyse d'impact du projet (cf. chap II.4) 
Les exemples suivant concernant quelques variables clés essaient de montrer l'intérêt de cet 
approfondissement du traitement de l'enquête diagnostic. 
Saisonnalité des ressources vivrières (lait et céréales) 
Ces tables sont informées avec précision. Elles contribuent de façon simple à caractériser les 
risques nutritionnels des populations. Les premières analyses rapides mettent en évidence 
une hétérogénéité géographique pour l'autosatisfaction des besoins en céréales ( de O à 
Smois), mais jamais totale, et une disponibilité en lait quasi continue pour les chameliers et 
discontinue pour les bouviers avec de probables variations quantitatives dans chaque groupe 
qui conduisent à privilégier les enfants et à faire varier dans tous les cas le ratio 
céréales/produits laitiers dans les rations journalières (cf. carte 1). 
~ 
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carte 1 : Disponibilité en lait par espèce animale déclarée par les gestionnaires des 
puits en nombr~ de saison sur les 5 saisons traditionnelles 
Sur ces deux sujets, déterminants pour la sécurité et le bien être des populations, il nous 
semble qu'un approfondissement est nécessaire par rapport aux premiers indices fournis par 
l'interview des gestionnaires des puits. Quelques questions_ émergent en effet logiquement : 
., / 
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comment les bouviers sécurisent ils leur approvisionnement en lait ? Par la détention de 
quelques petits ruminants ou de quelques chamelles ? Une complémentation stratégique 
de quelques vaches est-elle envisageable ? 
quels sont les groupes les plus fragiles pour l'approvisionnement en céréales : ceux les 
plus septentrionaux, ceux n'ayant pas accès à des champs dans le Chari-Baguirmi, ou 
ceux dépourvus d'animaux de transports ( dromadaire). Comment sont organisés les 
échanges entre ces groupes ? Il nous semble qu'au minimum, un approfondissement de 
ces questions doit être effectué, en préalable ou au minimum en parallèle, avec les 
actions d'animation sur les groupements d'achats ou de stockage de céréales. 
Saisonnalité des paramètres d'élevage 
Les saisons de naissance (début, pic, fin), de production laitière et de pathologies semblent 
avoir été bien instruites également. Ces données méritent une analyse approfondie d'abord 
univariée puis en fonction des critères de diagnostic des ressources aujourd'hui plus 
complets (Dassering, 2000 ; Yosko, 2000 ; Forgiarini, 2001), des durées ou des longueurs de 
déplacements etc. · 
II.1.2 Analyse des ressources pastorales 
Les informations sur les ressources naturelles contenues dans la base de données ont été 
évaluées en mai 2000 lors de notre précédente mission et se sont avérées pertinentes et 
globalement de qualité. Elles doivent être exploitées afin de compléter les études de 
reconnaissance de terrain (Dassering 2000, Yosko 2000, Forgiarini 2001) réalisées par 
échantillonnage sur des superficies réduites du Kanem. 
' 
Une tentative de typologie des puits sur la base des variables descriptives des ressources 
naturelles a été réalisée par le responsable du volet élevage afin d'identifier les sites de 
réhabilitation et d'intégrer cette information à la typologie des élevages. Cependant, ce 
travail n'a pas donné les résultats attendus : 
d'une part, cette typologie ne rends pas compte, par nature, des situations particulières 
de chaque puits et est ainsi peu appropriée à une prise de décision de réhabilitation à · -
définir pour chacun des puits selon ses caractéristiques propres 
d'autre part, il était nécessaire d'effectuer entièrement ce travail avec un agropastoraliste 
du LRVZ de Farcha afin d'utiliser son expertise, comme cela avait été proposé en mai 
2000. Cela aurait permis d'identifier les variables clés, de les décrire et de les représenter 
spatialement. Autant d'informations utiles à la fois pour décrire le milieu et compléter le 
diagnostic mais aussi pour orienter le projet vers des actions d'appui ou de recherche-
développement 
Par exemple, voici quelques données présentes dans la base de données (table « 3.2 
végétation ») qu'il nous paraît indispensable de traiter : 
• Espèces dominantes selon les.types de pâturage (ouadi, versant, plateau) et 
répartition spatiale au Kanem (par SIG et cartographie). 
• Proportion de sol nu selon les types de pâturage et répartition spatiale au Kanem. 
• Densité des arbres selon le type de pâturage et répartition spatiale au Kanem. 
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• Densité d'arbres morts selon type de pâturage et répartition spatiale au Kanem. 
La carte 2 donne un exemple de représentation de ces données susceptible de piloter les 
actions du projet sur les ressources ligneuses en identifiant les zones peu pourvues en 
ligneux à croiser avec des indicateurs zootechniques (production laitière des dromadaires) ou 
environnementaux ( ensablement, éolisation ). 
Carte de densité d'arbres dans les Ouaddl autour des pÛlts enquêtés au Kanem Tchad 
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Carte 2 : Carte de répartition des densités d'arbres dans les ouaddis du Kanem 
autour des puits enquêtés par le projet PHPK 
u · 
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D'autres variables contenues dans la table « 5.3 Elevage» décrivent la végétation et son · 
utilisation et doivent être exploitées selon la même stratégie et croisées avec les variables 
précédentes, par exemple : · 
• la durée potentiel de pâturage en saison sèche sur le puits selon l'année climatique, 
• les espèces végétales en accroissement, diminution ou disparues depuis 10 ans, 
• l'existence de zones dégradées ou sous-exploitées. 
De ces résultats, on peut attendre de préciser etjou de confirmer des zones identifiées 
comme dégradées par les enquêtes de terrain, de mettre en évidence des relations entre ces 
variables et les caractéristiques des systèmes d'élevage (mobilité, disponibilité en lait et 
céréales, saisons de naissance, ventes d'animaux, pathologies, mortalité, .. . ), d'identifier des 
actions d'appui en agroforesterie ou de lutte contre la dégradation des parcours. 
Un travail approfondi sur ces données permettra de préciser le diagnostic sur les ressources, 
sur l'opportunité de réhabilitatï'on de puits ou d'implantation de nouveaux ouvrages, sur 
l'opportunité de proposer des thèmes d'appui localisés aux éleveurs (agroforesterie, 
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régénération des ligneux dans les ouadis, lutte contre l'ensablement, complémentation du 
bétail). 
En définitive, l'approfondissement du traitement des données de l'enquête, sur les systèmes 
d'élevage aussi bien que sur les ressources pastorales, n'a pas pour objectif un simple 
accroissement des connaissances sur le Kanem mais bien d'aider à la réalisation des 
différents volets du projet : 
• aide à la décision sur les choix des sites de travaux d'hydraulique, 
• identification des indicateurs pertinents de suivi d'impact, 
• aide à l'identification des thèmes, des éleveurs cibles et des sites d'appui aux éleveurs. 
Les modalités de mise en œuvre de ce travail seront présentées au chapitre II.4 traitant des 
actions d'animation et d'appui aux éleveurs. 
11.2 Aide à la décision sur la programmation des travaux 
d'hydraulique 
II.2.1 Rappel de la démarche initiale 
Une démarche pour l'élaboration progressive des listes de sites de réhabilitation de 
puits et l'identification de nouveaux sites d1mplantation d'ouvrages a été définie avec 
l'équipe du projet et arrêtée en mai 2000 (lckowicz et Corniaux, 2000). 
Cette démarche a abouti à l'élaboration de deux listes de puits : 
• une première liste de 194 puits à réhabiliter arrêtée en mai 2000 après exploitation de 
l'enquête et des •nformations collectées lors des tournées de terrain des responsables du 
projet. Cette liste devait être confirmée après études des ressources pastorales 
• une seconde liste de 159 puits « nécessitant des informations complémentaires » qui 
devait être affinée en fonction des résultats d'enquêtes complémentaires sur les aspects 
sociaux et environnementaux et des résultats des études sur les ressources pastorales 
L'objectif était de fournir pour fin 2000 un volume de travaux suffisant pour permettre aux · -
entreprises de débuter leur première campagne 2000-2001. 
II.2.2 Résultats des enquêtes complémentaires 
Exploitaüon des guides d'entreüen 
Ces enquêtes complémentaires ont été réalisées par les enquêteurs sur la base de guides 
d'entretien élaborés avec l'équipe du projet (Ickowicz et Corniaux, 2000) à partir de juillet 
2000. Elles concernaient 68 puits à conflits potentiels soit en raison du défaut d'identification 
du gestionnaire, soit de conflit déclaré, soit d'une demande particulière des usagers (non 
réhabilitation, changement d'implantation). Ces enquêtes devaient permettre de clarifier la 
situation de ces puits et de réduîre la liste 2. En décembre 2000, ces guides d'entretien n'ont 
été que partiellement exploités par l'équipe du projet qui s'est davantage appuyée sur une 
analyse de la base de données sous forme de typologie pour affiner les 2 listes. Nous avons 
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signalé les défauts de cette typologie et pensons que ces guides d'entretien doivent être 
davantage exploités car ils reflètent mieux les situations individuelles des puits. 
Enquêtes complémentaires ciblées sur les puits à problèmes sociaux importants 
Pour les puits à problèmes sociaux, les enquêtes complémentaires des responsables du 
projets ont permis de réduire en décembre 2000 à 17 sur 68 initialement, le nombre de puits 
en attente de décision. Le plus souvent il s'agissait d'un problème d1dentification du 
gestionnaire du puits qui a pu être finalement identifié soit sous la forme d'un individu 
reconnu soit sous la forme d'une communauté (gestion communautaire confirmée sur 4 
puits). 
Pour les 17 puits restants, de nouvelles investigations sont nécessaires pour des cas sociaux 
complexes demandant un croisement d1nformations en provenance de diverses sources 
(guide d'entretien du gestionnaire et des usagers, structures traditionnelles, administratives, 
chef de canton, ... ) 
II.2.3 Cartographie des ressources 
A côté des aspects sociaux, la démarche prévoit la validation des sites à partir de critères 
décrivant l'état des ressources pastorales. 
Etude de reconnaissance agrostologique 
Cette étude a été réalisée par le laboratoire de Farcha en juillet-août 2000 et les résultats 
consignés dans un rapport (Yosko, 2000). Les termes de référence qui avaient été élaborés 
en mai 2000 lors de notre mission avaient pour objectif de fournir avant le début des travaux 
initialement prévus en septembre 2000 des informations qualitatives susceptibles de valider 
la première liste de travaux et de préparer la mission d'actualisation de la carte des 
ressources pastorales d'octobre 2000. Ces termes de références définissaient les objectifs 
suivants: 
identifier sur le terrain les zones de pâturage. dégradées ( disparition des espèces 
végétales, érosion, éolisation .. ) susceptible de remettre en cause la réhabilitation de puits 
et surtout l'implantation de puits neufs, 
repérer la limite nord des sables éolisés impropres à l'utilisation pastorale, 
repérer les zones de pâturages sous-exploitées par manque d'eau justifiant l'implantation 
de nouveaux puits, 
fournir des informations sur les ressources pastorales concernant les sites proposés 
d'implantation des puits de renouvellement et de renforcement afin de contribuer à la 
décision définitive d'implantation (8 puits de renouvellement de forages, 13 puits de 
renforcement de puits existants, 6 déplacements d'implantation). 
Le rapport fourni début décembre 2000, s1I n'était pas disponible pour la m1ss1on 
cartographique d'octobre (des échanges verbaux ont cependant eu lieu entre les experts), 
permet de dégager certains points importants : 
• globalement, les observations réalisées sur des transects coupant les principales 
formations pastorales du Kanem confirment l'état satisfaisant des pâturages après une 
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sene d'années climatiques plutôt favorables. Aucune dégradation importante et 
généralisée n'a été notée concernant les sols, les strates herbacées ou ligneuses. La 
strate herbacée vivace n'a pas retrouvé le recouvrement d'avant les sécheresses de 1973 
mais une dynamique positive est observée ( Panicum turgidum, Cymbopogon 
schoenanthus). La strate herbacée annuelle est abondante par endroit voire sous-
exploitée et sujette aux feux de brousse ce qui témoigne d'une productivité non 
négligeable (> 0,5 t MS/ha). Par endroit, une certaine régénération de la strate ligneuse 
avec abondance de jeunes recrûs a été observée, notamment dans le Manga 
( Commiphora quadricincta). 
• la zone déclarée détruite en 1975 à l'ouest de Nokou lors de l'étude d'A.Gaston s'est en 
partie régénérée. La strate herbacée annuelle recouvre l'essentiel de la zone avec 
localement un recouvrement important de Panicum turgidum. La strate ligneuse est 
encore peu abondante mais présente des signes nets de régénération, 
• par contre, une importante zone dégradée (plusieurs centaines de km 2 ) a été identifiée 
au nord de Ziguey. L'origine semble climatique mais les indicateurs écologiques (strate 
herbacée dégradée, mortalité importante des ligneux, éolisation) montre clairement la 
fragilité de la zone, · 
• cette mission n'a pas permis d1dentifier clairement de limite nord éolisée impropre à 
l'utilisation pastorale. 
• la zone du Yega droussou entre Manga et Egueï pourrait être équipée de puits neufs (2 
ou 3) afin de faciliter les transhumances rendues difficiles entre ces deux zones de 
parcours faute de points d'eau sur plus de 50 km, 
• une vaste zone sous-exploitée a été observée à l'ouest de Nokou correspondant à la 
région du Liloa. C~tte région autrefois peuplée de nombreux bovins qui ont été décimés 
par les sécheresses est aujourd'hui inexploitée faute de points d'eau. 
Ces informations ont ainsi donné un premier aperçu qualitatif de la situation qui a permis de 
conserver les deux listes de puits pré-établies et ont pu être utilisées pour orienter la mission 
cartographique. 
Etude d'actualisation cartographique des formations pastorales du Kanem 
Cette actualisation avait été programmée pour fournir au projet un support de décision 
concernant les sites de réhabilitation de puits. Les données disponibles concernant 
l'ensemble des pâturages du Kanem étaient anciennes (Gaston et Dulieu 1976), juste 
postérieures à la première sécheresse. Les études ponctuelles plus récentes indiquaient une 
évolution du milieu qu'il fallait mieux appréhender pour contribuer au choix raisonné des 
sites de réhabilitation sur des critères de ressources pastorales. 
/ 
La mission d'actualisation cartographique conjointe entre le CIRAD et le LRVZ de Farcha s'est 
déroulée comme prévu en octobre 2000. Le déroulement de la mission et les résultats 
obtenus sont consignés dans un compte rendu de mission et une notice cartographique 
(Dassering et al 2000, Forgiarlni et al., 2001) accompagnant la « Carte des formations 
pastorales du Kanem >> au 1/500 000 éditée en janvier 2001. 
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Les produits cartographiques ont également été fournis en version numérique pour être 
facilement intégrés dans le SIG Mapinfo® du projet PHPK. 
Ces travaux ont permis de décrire 11 formations pastorales qui sont décrites sur le plan 
géomorphologique, de leur composition floristique, de leur fréquentation par le bétail et de 
leur état de fragilité et de dégradation éventuel. En 1966, 11 formations avaient été décrites 
pour le Kanem, 8 en 1975. On ne peut cependant conclure à un retour à la situation d'avant 
sécheresse. La diversité des formations cartographiées en 1966 n'est pas retrouvée en 2000. 
Par exemple, les formations du nord Kanem sur ondulations dunaires arbustives ou non, 
définies par la présence de graminées vivaces en 1966 (DoC, DoN), n'ont pas été distinguées 
en 2000. Le profil général des formations pastorales du Kanem reste donc celui de 1975, 
marqué par une simplification de la couverture végétale due principalement à une régression 
importante de la couverture en graminées vivaces. Le passage de 8 à 11 formations entre 
1975 et 2000 s'explique principalement par : 
• l'identification de quatre formations dans la partie septentrionale semi-désertique en 
2000 alors que deux seulement avaient été cartographiées en 1975 en conséquence de 
la très faible couverture végétale. 
• les moyens utilisés pour cette étude de reconnaissance (images satellitales, étude de 
reconnaissance de terrain courte et limitée dans l'espace), dictés par les impératifs du 
projet, qui étaient différents de l'étude détaillée de 1966. 
De cette étude réalisée en 2000, on peut retenir les points importants suivants mentionnés 
dans les rapports : 
»- Les potentialités pastorales du Kanem sont bonnes en général par rapport aux situations 
antérieures avec µne régénération de la strate herbacée annuelle des zones détruites en 
1975 et une ·augmentation sensible des recouvrements ligneux et herbacés vivaces. Pour 
les formations semi-désertiques, les graminées vivaces comme Panium turgidum, Arisôda 
pallida, Cyperus conglomeratus présentent des recouvrements proche de 10 %. 
»- On observe une sous-exploitation par le bétail dans le domaine semi-désertique qui reste 
localisé autour de 15° nord comme en 1975. Ce milieu fragile mérite une étude · 
approfondie sur la base des documents et de missions de terrain complémentaires pour . _ 
évaluer l'opportunité d'y accroitre la disponibilité én eau. 
»- La limite des sables éolisés, matérialisée sur la carte de la notice, est descendue vers le 
sud (entre 15° et 14°30' N). Les décisions de réhabilitation de puits ou d'implantation de 
nouveaux ouvrages dans cette zone particulièrement fragile doivent être prises là aussi 
après étude précise des documents et données disponibles et contrôle de terrain. 
»- La zone de végétation détruite et dégradée identifiée de quelques centaines de km 2 au 
nord de Ziguey et à l'ouest d'Arak par la mission de reconnaissance de juillet 2000 est 
confirmée. La localisation et l'étendue exacte restent imprécises en raison des méthodes 
par transects utilisées à cause des contraintes d'exécution du projet. Les décisions de 
travaux doivent être suspendues pour l'instant dans cette zone dans l'attente d'études 
complémentaires (images s~tellitales en indice de végétation, études de terrain). 
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>- Les dégradations anthropiques sont localisées et peu étendues, observées principalement 
au centre et sud du Kanem. Il s'agit principalement de phénomène d'érosion sur les 
pentes des ouadis. 
>- Une augmentation de la densité de Leptadenia pyrotechnica est observée dans la partie 
méridionale du Kanem. Cette espèce semble se développer dans les zones où les feux 
sont absents. 
Ces informations (zones dégradées, limites des zones éolisées) peuvent être en partie 
précisées par la poursuite du traitement des données d1ndice de végétation d'archive 
(images spot végétation de 1997 à 2000 + archives NOAA) qui est déjà commandé au 
CIRAD par le projet en option à la cartographie. L'utilisation d'un indice de végétation 
décadaire moyen sur l'ensemble de la saison des pluies plutôt qu'un indice maximal 
permettrait probablement d'obtenir un indicateur plus fin des variations spatiales et 
temporelles de productivité des parcours. Cet indice moyen est en effet mieux corrélé avec la 
production de fin de saison des pluies qui est souvent le résultat des plusieurs vagues de 
germination et de la durée totale de la période de végétation active. 
Exploitation des données sur les ressources de la base de données ''Enquête" 
Nous avons déjà signalé que la base doit être exploitée de façon plus approfondie afin 
d'identifer les grandes caractéristiques et compléter les résultats des études de 
reconnaissances agrostologiques. Les variables clés, après contrôle ( cohérence, qualité), 
doivent être traiter ( descriptif), croiser entre elles et représenter sur tableaux simples, 
graphiques, et sur carte selon les facteurs topographiques (Ouadis, Plateau, Versant). 
Exemple: Carte de densité des ligneux morts et vivants 
Carte .~e répartition et importance des sols nus 
Carte de répartition des espèces dominantes ligneuses et herbacées 
Carte de répartition des espèces ligneuses et herbacées en régression 
Carte de répartition des espèces ligneuses et herbacées envahissantes 
Ce travail poursuit un double objectif : 
contribuer à l'aide à la décision sur les puits à. réhabiliter en apportant des données · - . 
complémentaires aux informations cartographiques, 
orienter les actions d'animations et d'appui aux éleveurs : régénération dans les ouadis, 
fixation de dunes vives, lutte contre la dégradation et l'érosion, ... 
C'est sur la base de cet ensemble d'informations ( observations de terrain, cartographie, base 
de données) qu'une démarche cohérente et raisonnée de programmation des travaux 
hydrauliques peut être menée. 
II.2.4 Propositions pour la programmation finale des travaux 
hydrauliques 
La démarche retenue avec l'équipe du projet pour la programmation finale des travaux 




• statuer rapidement par des visites de terrain du responsable élevage sur les puits où des 
conflits et problèmes d'ordre social persistent (une vingtaine de puits). Les guides 
d'entretien seront utilisés comme base d'information pour ce travail. Pour les puits où les 
problèmes s'avèrent complexes et sensibles, on reportera les travaux à la deuxième 
campagne (2001-2002) pour laisser au projet le temps d'approfondir la nature exacte des 
problèmes en s'appuyant sur diverses sources d1nformations. 
• 105 puits avaient été classés en zone potentiellement dégradée dans un premier temps 
(mai 2000) à titre de précaution après traitement de l'enquête. Les résultats des études 
agrostologiques permettent aujourd'hui de statuer rapidement sur la plupart en 
examinant conjointement les fiches individuelles (pages 5, 10 et 11 de l'enquête) et la 
cartographie. L'exercice réalisé pendant la mission sur la région de Moussoro a permis de 
réintégrer ainsi 7 puits sur 7 dans la liste des travaux pour 2000-2001. 
• pour la zone identifiée dégradée au nord de Ziguey, il a été décider de surseoir aux 
travaux jusqu'à la campagne 2001-2002 pour les puits des zones MAO-B, HAC-C et HAC-
D, ARA-A et ARA-B. Les décisions ne seront prises qu'après examens de l'ensemble des 
données (cartographiques, limites de la zone, indices de végétation), enquêtes de terrain 
sur les aspects sociaux ( conséquences d'une décision de non réhabilitation) et 
agrostologiques. Les missions de terrain seront réalisées par l'équipe du projet sur les 
aspects sociaux et lors de la mission du CIRAD en octobre 2001 pour l'évaluation des 
ressources pastorales. Si une décision devait être prise avant cette date pour des raisons 
logistiques (programme de travaux des entreprises), l'expertise du service 
d'agropastoralisme du laboratoire de Farcha devra être mobilisée sur le terrain pour 
porter un diagnostic sur l'état des pâturages. 
• des principes ont été établis avec l'équipe du projet concernant les décisions d'implanter 
des puits de renfo~cement (dédoublement d'un puits sur un même lieu) : 
- ces implantations ne posent pas de problèmes particuliers au niveau des cures 
salées, des marchés, des villages et des zones d'attraction où la fréquentation est 
régulière, où un certain contrôle de l'ouvrage et de son environnement existe et où 
des puits traditionnels sont déjà présents. La pérennisation d'un ouvrage 
n'augmentera pas la charge sur le milieu, voire réduira la pression sur les ressources 
ligneuses en limitant leur utilisation pour les puits traditionnels, 
- le refus sera systématique sur les zones de pâturage, 
- si la demande de renforcement sur un . pâturage correspond à un projet de 
pérennisation d'un terroir, la demande sera étudiée avec précaution, notamment sur 
les aspects sociaux. 
• pour Vimplantation de puits neufs, 11 puits pourraient être implantés sur de nouveaux 
sites compte tenu du volant financier disponible après élimination de puits introuvables 
de 11nventaire de 1997 et de ceux non souhaités par les populations. Ceci à condition 
que les problèmes budgétaires et d'enveloppe puits du projet soient résolus. La 
confirmation des zones sous-équipées (Ouest Nokou, passages vers l'Eguey, l'est du 
Haar, zone à la limite Chari-Baguirrni-Kanem) utilisera la cartographie actualisée des 
ressources suivi de missions_ de terrain de l'équipe du projet. Ces missions auront pour 
but de confirmer un déficit d~ point d'eau (sédentaire ou axe de transhumance), l'état du 
milieu et d'apprécier la situation sociale (existence d'usagers reconnus, risque de conflit). 
La plus grande attention sera portée aux enquêtes sur les aspects sociaux. Les avis des 
différents interlocuteurs devront être systématiquement recherchés et recoupés. Une 
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dernière validation de ces choix sera réalisée en octobre 2001 lors de la m1ss1on de 
l'agropastoraliste CIRAD, lorsque la végétation pourra être observée sur le terrain. 
La programmation finale des travaux d'hydraulique s'appuiera ainsi sur les différentes 
sources d'information disponibles au niveau du projet ( cartographie, base de données, 
enquêtes complémentaire de terrain). La liste définitive sera élaborée progressivement pour 
être achevée avant fin 2001. Actuellement, la liste 1 provisoire comprend suffisamment de 
puits pour alimenter les entreprises sur le terrain pour la campagne 2000-2001. 
II.3 Identification des indicateurs et du dispositif de suivi d'impact 
La réhabilitation progressive des puits à compter de janvier 2001 (le rythme sera d'environ 1 
puits par mois par équipe) permet d'envisager la mise en place d'un suivi d'impact du projet 
à partir de janvier 2001 qui sera considéré comme le temps zéro. Ce suivi doit permettre 
d'évaluer l'impact du projet sur les systèmes pastoraux et les ressources et de réorienter si 
nécessaire les actions du projet. 
II.3.1 Les hypothèses de travail sur l'impact du projet 
Nous partons des hypothèses d'impact du projet suivantes : 
La réhabilitation ou l'implantation de nouveaux ouvrages hydrauliques et les actions d'appuis 
associées pourront avoir des effets sur : 
• la répartition de la charge en cheptel au Kanem, 
• les temps d'abreuvement des troupeaux, 
• la pression sur les ressources ligneuses (moins de construction de puits traditionnels mais 
aussi accroissement de la pression de broutage à la périphérie des puits), 
• la cohésion sociale des groupes d'usagers des puits, 
• la pression sanitaire sur le cheptel (qualité de l'eau), 
• les performances animales (origine sanitaire et alimentaire), 
• la sécurité alimentaire des populations. 
La plupart des indicateurs ont été sélectionnés · parmi ceux retenus lors des premières 
enquêtes. Il est donc proposé de faire une analyse critique de ces derniers comprenant: 
la pertinence au plan de la signification environnementale, zootechnique, socio-
économique, 
les difficultés de collecte de l'information, 
la représentativité des échantillons enquêtés, 
l'interprétation de la variabilité de certains paramètres, 
la recherche de seuils biotechniques ou socio-économiques critiques. 
Ce suivi d'indicateurs a en fait pour ambition de promouvoir un système de suivi continu des 
systèmes pastoraux du Kanem pour piloter les actions d'animation ou de "recherche 
développement-action" en appui aux éleveurs. 
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La discussion ci dessous sur les paramètres à sélectionner reprend l'organisation et le 
contenu du questionnaire de l'enquête réalisée au premier trimestre 2000. 
IL3.2 Analyse du contenu des questionnaires d'enquête 
Le questionnaire couvre les champs suivants : 
Etat du puits et des aménagements de surface 
L'enquête initiale a permis d'actualiser le diagnostic sur l'état des puits. Le suivi aura pour 
objectif d'évaluer la maintenance et sa prise en charge par les éleveurs et leurs 
groupements. 
Les visites de terrain indiquent que l'équipement en fourches traditionnelles ne pose pas de 
problèmes. En revanche, l'absence d'abreuvoirs efficaces génère un gaspillage important, de 
l'insalubrité et accentue la consommation de bois. 
Le nombre et l'état des abreuvoirs fonctionnels constitue donc un indicateur important. 
Le deuxième groupe d'indicateurs est l'ensablement du captage qui dépend de la qualité du 
terrain et de l'entretien des captages et l'ensablement de surface · 
qui dépend de la gestion du site par les éleveurs et des risques liés au déplacement des 
dunes. 
Utilisation du puits 
Le premier questionnaire prévoyait une appréciation qualitative (5 classes) de l'utilisation aux 
5 saisons agropastorales. Dans le cadre d 'un suivi, il nous parait indispensable de préciser 
ces classes par une estimation de l'exhaure (nombre de fourches, mesure du débit, horaires 
d'ouverture). En plus de l'efficacité de l'exhaure, ce paramètre permet une estimation de la 
charge animale (effectifs = exhaure / besoins en eau). Il sera à calibrer, comme les 
évaluations à dire de gestionnaires de fourches (cf. ci-dessous) par des comptages sur un 
échantillon de puits. 
Fréquentation du puits par différents types d'éleveurs (origine ethnique, espèce 
élevée, type de transhumance, activité agricole) 
La fréquentation du puits peut être déduite de plusieurs groupes de réponses qui doivent . 
être mis en cohérence : origine du gestionnaire, déclaration du gestionnaire sur les autres 
utilisateurs, estimation des effectifs présents sur le. puits et à dire de gestionnaire. L'origine 
ethnique des éleveurs, leur calendrier de déplacement et l'espèce animale dominante des 
gestionnaires ont pu être exploités pour établir des typologies. 
En revanche, les données démographiques issues de la première enquête semblent trop 
hétérogènes à l'intérieur d'un même questionnaire pour être exploitables. C'est pourtant une 
donnée essentielle pour l'étude des dynamiques d'élevage à l'échelle des puits, des saisons 
et à celle de la région. 
Initialement, il avait été envisagé d'aborder cette question par interview séparée des 
différentes catégories d'éleveurs (chameliers, bouviers, etc .. ) Cette option n'a pas été 
retenue car trop lourde et proba.blement aussi susceptible d'inspirer méfiance et division. 
En revanche, elle pourrait être introduite dans la discussion avec le groupe des responsables 
(de fourche en particulier) qui ont très probablement une vision plus complète des effectifs 
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que le seul gestionnaire. Certes, la question suscitera palabre et perte de temps mais elle 
permettra une première approximation à consolider par le volume de l'exhaure. 
Dans le cadre d'un suivi rapproché d'un échantillon de puits, ces données devraient être 
collectées à chacune des 5 saisons et assorties, comme dans le premier questionnaire, des 
dates de d'arrivée (début et fin) et de départ (début et fin) . Dans le cadre des actions 
d'animation sensibilisation, comprenant de préférence un volet d'alphabétisation 
fonctionnelle, n'est-il pas envisageable de faire enregistrer ce type de données par le groupe 
de gestionnaires ? 
Etat des ressources herbacées et ligneuses 
L'état des ressources herbacées annuelles (majoritaires) révèle, suivant la période à laquelle 
il est observé : 
- la qualité du régime hydrique de la saison des pluies précédentes (biomasse et composition 
floristique), 
- la pression exercée sur la ressource depuis la saison des pluies, 
- le disponible fourrager jusqu'à la prochaine saison des pluies ou jusqu'au départ 
programmé des troupeaux de telle ou telle espèce animale, 
- la distance entre "front de pâture", campement et puits et en conséquence la longueur des 
déplacements journaliers, 
- une éventuelle dégradation par érosion ou éolisation. 
Le choix des indicateurs doit donc être fait en fonction des objectifs à court terme et à long 
terme du suivi. Les quatre premiers points renseignent surtout la gestion annuelle de la 
ressource et le déterminisme des déplacements. Ils permettent de caler les indicateurs de 
gestion des ressources mais ne peuvent être utilisés comme indicateurs d'évolution du milieu 
sous l'effet du projet. 
Seul le dernier point concerne une évolution interannuelle et il doit être privilégié en tant 
qu'indicateur d'évolution. 
, 
Parmi les indicateurs, la hauteur d'herbe sur des transects centrifuges représentatifs des 
toposéquence bien que synthétique est difficile à enregistrer hormis en début de saison 
sèche. Il devra être réservé à cette période. La composition floristique éminemment variable 
d'une année à l'autre ne donnera pas lieu à plus d'approfondissement hormis pour détecter 
la présence d'espèces stratégiques pour les éleveurs. 
L'état des ressources herbacées vivaces (plus rares) et des espèces ligneuses est moins 
sensible à la pluviosité de l'année et, surtout, son évolution signe une évolution positive ou 
négative du milieu sous l'effet du climat et de la pression anthropique et animale. 
Certaines espèces sont déjà repérées comme en régression, en accroissement et/ou de haut 
intérêt fourrager (voir en annexe 5 les résultats d'analyse des feuilles de Maerua crassifolia, 
d'excellente valeur nutritive, mais menacées de surbroutage et de disparition dans maints 
endroits). Il nous semble que le suivi doit être concentré sur celles ci jusqu'à la dynamique 
de leur peuplement (régénération, mortalité, effectifs globaux par espèce). 
Ce type de suivi de végétation, indicateur important de l'évolution du milieu, pourrait être 
l'objet d'un stage annuel sur des critères plus précis proposé à un étudiant forestier (niveau 
technicien - fourniture d'une monture) en liaison avec le service des Eaux et Forêts. Ce type 
d'activité pourrait s1nscrire dans _la continuité d'un suivi à plus long terme à établir avec le 
projet « Sécurisation des Systèmes Pastoraux » (PSSP) par exemple ( d chapitre II.4). 
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Pratiques de conduite des animaux et de déplacement 
La distance ( cycle : front de pâture, abreuvement, campement) que doit parcourir les 
animaux quotidiennement signe l'état des réserves fourragères à la périphérie d'un puits. Elle 
dépend de l'espèce animale. Au delà d'un certain seuil (par exemple 1h30 entre puits 
traditionnel + campement et front de pâture), elle détermine le départ de l'éleveur vers une 
situation plus favorable. Exprimée en durée de déplacement ou en km, c'est donc un 
paramètre très précieux de caractérisation des ressources et des modes de gestion qui 
mérite lui aussi d'être enregistré de façon saisonnière. 
Curieusement d'après les données de l'enquête, à la différence d'autres zones arides, seuls 
les dromadaires semblent avoir un abreuvement espacé de plusieurs jours. Si cela était 
confirmé, il faudrait évaluer Vintérêt d'une sensibilisation à un abreuvement tous les deux 
jours pour les bovins (il est peu probable que le zébu arabe soit moins adapté à cette 
pratique que d'autres zébus sahéliens), ce qui permettrait d'exploiter de plus grandes 
surfaces à partir d'un même puits et d'économiser des déplacements (et les besoins 
nutritionnels correspondants). 
Saisonnalité de l'état des animaux, des productions et des pathologies 
L'état des cheptels aux différentes saisons exprime, comme celui des ressources, la maîtrise 
qu'ont les éleveurs, une année donnée, du système pastoral. La probable hétérogénéité 
interannuelle, spatiale ou par groupes d'éleveurs de ces données pourrait être mise en 
relation avec celle des ressources et celle des risques pris par les éleveurs ( dates et critères 
de déplacement). 
Le mode de saisie de cette information n'a pas permis de l'exploiter. Nous rappelons ci-
dessous la proposition d'octobre 1999 (Ickowicz et Guerin, 2000) permettant de prendre en 
compte rapidement 9 catégories d'animaux et cinq classes d'état (très bon ; bon ; moyen ; 
médiocre ; mauvais}.' Pour la formation à donner aux enquêteurs, il faudrait s'inspirer des 
fiches de notation d'état corporel des bovins d'élevage (documentation fournie en 1999 au 
LRZV et voir rapport Guerin PRASAC 2000) en les simplifiant : passage de 5 à 3 catégories 
par exemple. 
L'appréciation sommaire de l'état des animaux (et sa restitution) nous semble aussi à inclure · 
dans la formation de base des auxiliaires d'élevage car elle fait partie des critères de . _ 
caractérisation de l'état global du cheptel (sanitaire et nutritionnel) et des critères de 
décision ( changement de pâturage, aptitude à de longs déplacements, déparasitage, 
complémentation, etc.) 
IL3.3 Proposition d'un dispositif de suivi d'impact 
Après échanges avec la mission d'appui de 11RAM, il a été décidé de mettre en place trois 
suivis parallèles afin de trouver un compromis entre indicateurs qualitatifs et quantitatifs. Ces 
derniers sont toujours d1nterprétation délicate mais sont nécessaires à l'estimation objective 
de certaines dynamiques. L'association de ces trois types de suivi permet également 
d'adapter le protocole au moyens humains limités du projet tout en assurant l'enregistrement 





1. un suivi général léger s'appuiera sur des fiches individuelles de puits avec un passage 
annuel au minimum. Les informations uniquement qualitatives seront enregistrées par les 
animateurs et cadres du projet lors de leur tournées régulières de terrain ( état du puits, 
ambiance sociale, ... ) 
2. un suivi systématique des actions d'appui aux éleveurs. Des fiches spécifiques aux sites 
d'appui seront utilisées pour enregistrer des informations qualitatives et quantitatives. 
Les fiches seront élaborées lors de la mise en place des appuis. 
3. un suivi fin de puits échantillons sur lesquels des indicateurs essentiellement quantitatifs 
seront enregistrés régulièrement (4 fois par an) par les animateurs du projet sur la base 
d'une fiche de suivi d'indicateurs 
Une dynamique interactive entre suivis qualitatifs et quantitatifs permettra d'ajuster le suivi 
global en cours de projet, l'un pouvant alimenter l'autre et réciproquement. 
Description du dispositif du suivi fin sur un échantillon de puits 
Le dispositif suivant a été proposé : 
la zone concernée est limitée au sud du 15°N afin de se situer dans une zone de suivi 
« stable » en terme de fréquentation. Plus au nord, l'irrégularité de la disponibilité des 
ressources et de la fréquentation par les usagers rend inopérant un suivi sur 2,5 années, 
le suivi sera appliqué sur un échantillon de 14 triplets de puits (7 par antenne) répartis 
sur les principales unités de pâturage cartographiées. Les 3 puits de chaque triplet seront 
situés dans une zone restreinte homogène d'environ 10-20 km de rayon : 1 puits 
nouveau réhabilité pour problème de débit, 1 puits ancien en bon état, 1 puits 
traditionnel, , 
le rythme du· suivi sera trimestriel ; la durée est estimée à 6 jours de suivi pour 3 puits à 
laquelle il faut ajouter maximum de 6 jours de transport sur le triplet soit 12 jours par 
puits et par période, 
les opérateurs seront les 14 animateurs encadrés par les responsables du projet , 
le même animateur sera chargé du même triplet tout au long du suivi afin de garantir la 
qualité du suivi longitudinal dans le temps. 
Mise en œuvre du suivi des puits échantillons . 
Le responsable du volet élevage choisira la répartition des triplets dans la zone du projet en 
fonction des critères mentionnés ci-dessus. Le suivi doit démarrer fin janvier 2001. La fiche 
de suivi a été élaborée avec l'équipe du projet courant janvier 2001 (cf. annexe 6). 
Le suivi se déroule en 4 étapes après identification du puits dans le premier cadre de la fiche 
et l'affectation d'un numéro au triplet de puits suivi : 
1. entretien avec le gestionnaire du puits, 
2. entretien avec des transhumants identifiés, 
3. entretien avec les responsaqles de fourche, 
4. observations directes sur le puits. 
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Les entretiens pourront être faits lors de deux soirées, avec le gestionnaire et les 
transhumants. Le comptage des ligneux pourra être réalisé lors de la première demi-journée. 
Les autres observations occuperont une journée entière sur le puits pendant laquelle les 
responsables de fourche pourront être entretenus. 
1. Entretien avec le gestionnaire du puits 
Il est destiné a obtenir des informations globales sur les usagers du puits et, par ailleurs, à 
travers ses pratiques et son troupeau, d'obtenir un suivi longitudinal relatif de quelques 
indicateurs à partir d'une source fiable et stable d'informations. Ces informations ne seront 
pas représentatives de la population d'éleveurs du puits mais indiqueront des tendances et 
permettront des comparaisons de tendance entre puits d'un même triplet. 
2. Entretien avec les transhumants allochtones du puits 
L'objectif est ici d'obtenir des informations sur l'effet attractif du puits vis à vis des 
transhumants, sur leur rôle dans la gestion du puits et des ressources et sur la charge que 
cela représente pour les parcours. 
3. Entretien avec les responsables de fourche 
L'objectif est ici d'obtenir une information sur les effectifs d'animaux usagers du puits. Cette 
information sera croisée avec le comptage réalisé par l'animateur par observation directe 
4. Observations sur le puits et son environnement 
Ces observations seront réalisées par l'animateur qui restera auprès du puits pendant toute 
la journée. Les observations portent sur l'exhaure et les effectifs. Ces derniers seront 
enregistrés au fur et â mesure de l'arrivée des animaux en troupeaux pour s'abreuver. Ces 
informations sont importantes pour l'évaluation de la charge animale sur les puits, son 
évolution dans le temps et sa répartition dans l'espace. 
Le comptage des ligneux pourra être réalisé avant ou après la journée d'observation au 
puits, c'est à dire la demi-journée précédente ou suivante. Les 4 transects de 500 pas sur 
lesquels sera évalué la densité des ligneux. devront être repérés (trace de peinture su.r . _ 
quelques arbres ) lors du premier passage ·afin que les mesures des passages ultérieurs 
portent sur les même transects. Les 500 pas devront être standards (réguliers) pour un 
animateur et leur longueur moyenne estimée avant -le suivi (sur 10 pas par exemple) afin de 
pouvoir faire des estimations de densité lors de l'exploitation des fiches par le projet. Le long 
du transect, une bande sera définie selon une méthode à choisir parmi deux selon les 
possibilités de terrain mais identique pour tous les animateurs : 
par les deux bras tendus sur le côté de l'animateur qui parcourt le transect ( cette largeur 
est à mesurer et noter pour chaque animateur). Cette méthode simple réduit le taux 
d'échantillonnage à 0.3 % mais ne nécessite pas de recours à une main d'œuvre 
extérieure. 
par l'emploi d'un manœuvre placé à distance constante de l'animateur (10 m par 
exemple avec l'aide d'une cordelette). La méthode permet un taux d'échantillonnage plus 
élevé (2% avec 10 m) mais n_écessite de trouver sur place un volontaire. 
Le long de la bande ainsi définie, chaque pied d'arbre rencontré sera comptabilisé. Pour 
chacun des arbres rencontrés, on notera en ligne sur le tableau de la fiche le transect (N, S, 
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E, ou 0), le nombre de pas comptés depuis le puits, la position topographique ( ouadi, 
versant, plateau), l'espèce d'arbre, sa classe de hauteur. Plusieurs feuilles seront nécessaires 
si la densité d'arbre est importante. 
5. Les indicateurs pris en charge ou complétés par le suivi général et le suivi des appuis 
Les autres volets du suivi global apporteront des informations complémentaires ou à croiser 
avec les indicateurs du suivi fin sur les triplets : 
Des indicateurs sociaux : 
fonctionnement du puits, 
nombre et taille (sacs) des stocks de céréales, 
nombre et taille des stocks (valeur, nature) de médicaments (humains, vétérinaires), 
existence de conflits (nature), 
présence et nombre d'interventions/dernier passage de l'auxiliaire d'élevage. 
Des indicateurs sur les systèmes d'élevage : 
disponibilité en lait/espèce, 
état d'engraissement des animaux, 
utilisation de concentrés, 
animaux vendus depuis le dernier passage : nombre, espèce, catégorie, âge, raison, 
quantité de médicaments utilisés depuis le dernier passage ( cumul annuel) : nombres de 
traitements, nature, espèce, catégories d'animaux, âge. 
Remarque : pour élaborer la fiche de suivi d'indicateurs au niveau des triplets de puits, 
nous nous sommes efforcés de construire une logique entre les indicateurs retenus et leur 
mode d'enregistrement afin de garantir l'obtention de résultats à partir du traitement de 
l'ensemble de ces données. Le test de cette fiche de suivi sur le terrain courant janvier, 
comme convenu lors de la mission, par le responsable élevage était fondamental afin de 
s'assurer de la faisabilité de ce suivi. Si ce test amenait à proposer des modifications, elles 
devront être discutées par rapport à la cohérence de l'ensemble des indicateurs. Des 
échanges ont eu lieu en ce sens en janvier avant d'arriver à une fiche définitive (annexe 6) 
qui doit garder sa cohérence interne. 
Il faut noter que ce suivi d'indicateurs sur les systèmes pastoraux du Kanem intéresse le 
projet PPSP dont la composante 1 concerne la gestion des ressources naturelles dans les 
zones à risque (social ou environnemental) et sera mise en œuvre par le LRVZ de Farcha. La 
composante 2 du même projet concerne la mise en place d'un observatoire de la 
transhumance et d'appuis aux organisations d'éleveurs. Une synergie entre les deux projets 
pourrait être envisagée sur un même dispositif de suivi ou des dispositifs complémentaires 
afin d'améliorer la connaissance de l'élevage dans le Kanem. Par exemple, une reprise des 
anciens sites de suivi écologique de A.Gaston par le LRVZ de Farcha compléterait bien sur le 
plan scientifique le suivi mis en place par le PHPK. 
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11.4 Contribution à la définition des actions d'animation et des tests 
d'intervention en appui aux éleveurs 
IL4.1 Principes de mise en oeuvre 
De la première enquête diagnostic rapide réalisée début 2000 et des différentes mission 
d'appui au projet PHPK, plusieurs thèmes d'appui aux éleveurs ont émergé : 
• appui à la santé animale de base qui s'est révélé être un des problèmes majeurs cités 
régulièrement par les éleveurs. Le programme d'intervention a été élaboré lors de la 
mission d'expert VSF en mai 2000 (Thomé, 2000), 
• appui à l'approvisionnement en céréales. Suite à la mission d'expert de l'IRAM les 
propositions concernent la constitution de fonds de roulement pour l'achat de céréales et 
éventuellement d'aliments pour le bétail, la confection de charrettes à traction cameline, 
l'amélioration du stockage des céréales par construction de magasins, 
• supplémentation du bétail pour les noyaux d'élevage orientés vers la production laitière 
destinée à la commercialisation et/ou l'autoconsommation, 
• agroforesterie pour la fixation des dunes menaçant les puits villageois ou la reconstitution 
des ressources ligneuses des ouadis (bois, fourrage). 
Nous proposons d'approfondir l'idée sur la possibilité d'entretenir en zone périurbaine ou 
dans les villages permanents à des fins familiales et commerciales de petits noyaux de 
vaches laitières, sélectionnées pour leur potentiel, recevant en saison sèche de la paille 
stockée et un complément alimentaire (mélange son de céréales et de tourteau de coton). 
Pour cela, nous recommandons : 
- un rapprochement avec la coopération suisse sur le thème du stock de paille sachant que 
celui-ci ne se justifie que dans les zones à forte pression animale dépourvues de fourrages 
en fin de saison sèçtie ( c'est le cas en particulier dans le secteur péri urbain de Moussoro 
dans un rayon de 15 km correspondant à limite de transport du lait par les femmes. La 
situation est probablement très proche à Mao, 
- un approfondissement de la possibilité de garantir un approvisionnement en tourteau par 
les commerçants qui dépend à la fois de l'accessibilité au stock des fournisseurs 
(CotonTchad) mais aussi d'une demande régulière, 
- quelques actions test pour montrer que « le tourteau ne tue pas » s'il est utilisé 
rationnellement, et ne doit pas non plus être gaspillé (au maximum un demi coro par jour si · -
les autres éléments de la ration, paille et son de céréale, sont présents), 
- une évaluation technique (production laitière) et.économique (coût /bénéfice - conseil de 
gestion) de la réponse à la complémentation. 
Pour ce qui concerne des actions en agroforesterie qui seront à tester sur plusieurs puits 
(trois ou quatre avec une forte proportion de sédentaires, donc à proximité de villages), nous 
proposons pour la première année : 
une sensibilisation des populations à ce thème et une formation par les Eaux et Forêt, 
la fourniture des plants (Prosopis ju!iflora, Ziziphus mauritiana, Balanites aegyptiaca) par 
le PHPK en contrat avec les Eaux et Forêts qui fournit les semences et pots gratuitement, 
la plantation par les éleveurs en bosquet en remontant sur le versant pour la fixation des 
dunes, , 
la protection par une haie morte mise en place par les villageois . 
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Cependant, avant d'être mis en œuvre, l'ensemble de ces actions, probablement 
trop rapidement identifiées, doit être testé, validé et initié sur le terrain par les 
responsables ANTEA du projet. 
Plusieurs outils sont disponibles pour élaborer un programme d'intervention raisonné. Nous 
avons signalé que la base de données du projet renferme une quantité d'informations encore 
sous-exploitée. Le traitement des données sur les ressources naturelles, les systèmes 
d'élevage, le croisement de ces données et leur représentation cartographique en utilisant 
les groupes typologiques déjà identifiés doivent nous donner une représentation plus précise 
des éleveurs à cibler par ces actions et de leur positionnement au Kanem : 
Par exemple par les actions relatives à l'approvisionnement en céréales: 
• éleveurs à faible autonomie en céréales contraints à des ventes importantes de bétail, 
• éleveurs soumis à des contraintes de ressources incitant à une mobilité excessive, 
• éleveurs en périphérie des centres urbains mais ne disposant pas de ressources 
naturelles à valoriser, 
• éleveurs isolés, éloignés des centres de commercialisation ou d'approvisionnement. 
Ce travail préliminaire réalisé, il s'agira de rencontrer des éleveurs cibles et d'enquêter 
auprès d'eux pour faire exprimer la demande sociale et les modalités de mise en œuvre des 
appuis. Il nous semble que dans les enquêtes, ces discussions doivent rester très ouvertes et 
ne doivent pas être orientées vers des solutions techniques définies et proposées trop tôt a 
priori. Un travail sur les méthodes participatives de diagnostic des contraintes et des 
solutions et une initiation de groupes de "conseil de gestion" pourrait être envisagée avec 
l'appui du PRASAC. Pour la réalisation des appuis aux éleveurs, le projet devra s'appuyer au 
maximum sur les opérateurs privés (commerçants, vétérinaires, ... ) ou publics (services 
vétérinaires, Eaux et Forêts) en place, et trouver avec eux les moyens de développer une 
action, le rôle du projet devant être celui d'un animateur, facilitateur ou catalyseur plutôt que 
celui d'un opérateur. · ' 
Pour réaliser ce travail d'approfondissement du traitement des données et d'enquêtes de 
terrain pour la validation des thèmes, des sites, des éleveurs et des modalités d'appui, la 
contribution du LRVZ de Farcha est sollicitée. Les termes de références de cette contribution 
prévoient deux stagiaires qui seront directement encadrés par les chercheurs du LRVZ de 
Farcha. 
IL4.2 Calendrier de mise en oeuvre des animations et des appuis aux 
éleveurs 
• Animation - Formation 
Sélection des sites d'attraction : 
La définition de ces sites d'attraction où seront réalisées ces animations-formations a été 
donnée lors de la mission VSF : c'est une zone de convergence des éleveurs dans un milieu 
homogène ( cure salée, marché, zone de regroupement) à un moment donné de l'année qui 
concerne un ou plusieurs puits. , 
Date de la sélection : janvier 2001 
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Opérateurs : 2 animateurs appuyés par les cadres du PHPK 
Outils utilisés : exploitation de la base de données, cartographie des axes transhumance, 
connaissances de terrain. 
Information sur les objectifs du projet : 
Date de réalisation : Février 2001 
Opérateurs : 8 animateurs du projet 
Méthode : tournées sur les sites d'attraction 
Animation - Formation sur les thèmes d'appui 
Date de réalisation : mars-avril 2001 
Opérateurs : 8 animateurs appuyés par les cadres du PHPK 
Thèmes préliminaires : Santé Animale de Base, Céréales, Complémentation, Gestion des 
ressources naturelles 
• Tests d'appuis aux éleveurs 
Choix des sites tests 
Les sites tests seront choisis pour chaque thème individuellement parmi quelques puits des 
zones d'attraction en évitant une trop grande dispersion qui serait difficile à gérer auplan 
logistique. 
Sélection des éleveurs 
Des groupes ciblés seront déterminés à partir de l'enquête. Parmi eux des éleveurs seront 
sélectionnés sur la base du volontarisme détecté lors des séances d'animation. 
Mode d'intervention 
Les grands thèmes prioritaires seront la Santé Animale de Base, l'approvisionnement en . -
céréales, la complémentation du bétail, les actions d'agro-foresterie. 
La validation et la définition plus fine de ces thèmes seront assurées à partir des résultats 
des animations, des enquêtes réalisées en commun par les stagiaires, le LRVZ de Farcha et 
les cadres du PHPK. Préciser les thèmes et les besoins précis d'appui peut aboutir par 
exemple à proposer des crédits, à appuyer l'organisation des éleveurs pour 
l'approvisionnement en intrants (tourteau, céréales), à l'animation sur des thèmes 
techniques (complémentation du bétail, lutte contre l'ensablement, ... ), à faciliter les contacts 
entre opérateurs (éleveurs et commerçants), à faciliter la circulation de Vinformation 
(opportunités sur les marchés, aspects sanitaires). 
Calendrier 
Selon les thèmes d'appuis, les dates de mise en place des appuis seront différentes : 
• Santé Animale de Base : milieu de saison sèche (mars 2001), 
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• Agro-Foresterie : début de saison des pluies (juillet 2001), 
• Cérérales : début de saison sèche (octobre 2001), 
• Complémentation du bétail : milieu de saison sèche (décembre 2001). 
Opérateurs 
• Rôle du projet : facilitateurs par animation, contact, catalyseur, garant initial, 
• Secteur privé : Commerçant, Transporteurs, Vétérinaire privé, ... 
• Services publics : Eaux et Forêt, Elevage. 
Nous conclurons ce chapitre sur la définition des appuis aux éleveurs en insistant sur 
l'importance d'une démarche proche de la base, les éleveurs, et orientée vers l'identification, 
par le dialogue, de la demande sociale en limitant autant que possible la force de proposition 
du projet. Le risque de proposer des thèmes d'appui définis à priori est grand. Les quelques 
entretiens réalisés lors de notre mission sur le terrain ont montré qu'une organisation 
traditionnelle existe, notamment bien sûr pour l'approvisionnement en céréales, avec des 
relations contractuelles entre groupes sérieux et entre individus, avec des intermédiaires 
urbains, des lieux de stockage de statuts variés (location, familiaux, ... ). Il importe donc de 
bien comprendre lors des enquêtes ce fonctionnement et la réalité du terrain avant de 
demander si l'éleveur à des contraintes d'approvisionnement en un intrants quel qu'il soit. 
L'identification des lieux et groupes humains où cette organisation ne suffit pas à résoudre 
les problèmes est alors une deuxième étape qui conditionne la réussite d'une action d'appui 
au delà de la durée d'un projet. 
III. PROGRAMMATION DES PROCHAINES MISSIONS D'APPUI 
Afin d'assurer un éctlë3nge aussi continu que possible entre l'équipe du projet et les experts 
du CIRAD, il a ·été décidé d'un commun accord de remplacer la mission double prévue 
initialement en octobre 2001 par deux missions distinctes : 
• la première mission aura lieu en mars 2001. Elle sera réalisée par l'expert système 
d'élevage du CIRAD-EMVT. Les termes de référence de cette mission seront précisés par . 
l'équipe du projet selon les besoins en temps utile. Cependant, les objectifs principaux de 
cette mission seront de : 
- faire le point sur les listes de sites de réhabilitation des puits et d'implantation 
d'ouvrages neufs. Les sites dits sous-exploités seront visités à cette période de fin de 
saison sèche, 
- évaluer, appuyer et réorienter si nécessaire la mise en œuvre du suivi d'impact, 
- contribuer à la définition et à la planification des appuis aux éleveurs, notamment par 
les aspects traités par les travaux des stagiaires encadrés par le LRVZ. 
• la seconde mission aura lieu en octobre 2001 et sera effectuée par l'expert 
agropastoraliste du CIRAD-EMVT. En plus de poursuivre les appuis engagés lors de la 
précédente mission, elle aura pour tâche spécifique de faire un bilan de l'évaluation des 
ressources pastorales du Kanem afin de statuer définitivement sur les derniers sites 
d'implantation d'ouvrage à choisir, notamment pour les ouvrages situés dans les zones 
fragilisées (nord de Ziguey). Une large tournée de terrain sera ainsi organisée pour 
profiter de la saison où la végétation est en place. La mission s'attachera également à 
faire le points sur les demandes d'appuis aux éleveurs. 




Nous avons pu lors de cette mission, trop courte pour des événements indépendants de 
notre volonté, aborder les différents points prévus dans les termes de référence. 
Le choix des puits à réhabiliter et des puits neufs à implanter lors de la première campagne 
2000-2001 a été établi. Il reste une cinquantaine de sites critiques sur lesquels des 
informations complémentaires devront être recherchées, sur les plans sociaux ou 
environnementaux. Une démarche a été élaborée qui doit déboucher d'ici octobre 2001sur 
une liste définitive des réhabilitations lorsque débutera la deuxième campagne de travaux en 
octobre 2001. Il importe de respecter les démarches et délais proposés afin d'éviter tout 
risque, qu'il soit social ou de dégradation du milieu, qui pourrait alors être imputé au PHPK. 
Un dispositif de suivi d'impact du projet a été proposé et doit être mis en place dès janvier 
2001 pour fonctionner jusqu'à la fin du projet en juin 2003. Ce suivi global repose sur trois 
suivis différents d'indicateurs à la fois qualitatifs relevés de façon systématique et quantitatifs 
sur un échantillon de 42 puits. Les relevés sur le terrain et l'interprétation des indicateurs 
choisis seront délicats. Un encadrement rapproché de ce dispositif sera nécessaire, à la fois 
pour s'assurer du bon déroulement des opérations réalisées par des animateurs mais aussi 
pour ajuster éventuellement le dispositif. Un renforcement de ce dispositif par les activités 
d'un projet comme le PSSP, qui a vocation à apporter un appui à l'élevage pastoral en 
mobilisant les moyens du développement et de la recherche, serait hautement souhaitable 
pour valoriser ce dispositif dont les limites sont définies par le cadre du projet PHPK. 
Une démarche d'identification et de mise en œuvre des appuis que proposera le PHPK aux 
éleveurs du Kanem a été élaborée avec l'équipe du projet. L'objectif principal est de préciser 
et de valider des grands thèmes qui sont apparus rapidement comme « stratégiques» après 
les premières tournées et enquêtes de terrain (santé animale de base, approvisionnement en 
céréales, complémer:itation du bétail, agroforesterie). En effet, la réussite de ce type d'appui 
et la pérennisation des activités ainsi promues n'est envisageable que si elles correspondent 
à la fois à une demande sociale exprimée et si les modalités et contextes de mise en œuvre 
ont été discutés et partagés avec les intéressés. On peut être tenter de gagner du temps afin 
d'obtenir des résultats lisibles avant le terme d'un projet de courte durée, mais le résultat, 
fait trop souvent observé dans d'autres projets, est généralement l'arrêt des activités lorsque 
le projet disparaît. Nous n'aurons pas la prétention de réussir à coup sûr là où beaucoup ont 
échoué, mais prenons les moyens de bien faire en pr_enant un temps nécessaire de réflexion · -




LISTE DES SIGLES 
AFD : Agence Française de Développement 
CIRAD-EMVî : Centre de Coopération Internationale en Recherche Agronomique pour le 
Développement. Département d'Elevage et de Médecine Vétérinaire. 
CNAR: Centre National d'Appui à la Recherche 
DERA : Direction de !'Elevage et des Ressources Animales 
DHA: Direction de l'Hydraulique et de !'Assainissement 
DOP : Direction de l'Organisation Pastorale 
LRVZ : Laboratoire de Recherches Vétérinaires et Zootechniques (Laboratoire de Farcha) 
NOVI : Normalized Difference Vegetation Index 
PDAOK : Projet de Développement et d'Aménagement des Ouaddis du Kanem 
PHPK : Programme d'Hydraulique Pastorale dans le Kanem 
PSSP: Projet de Sécurisation des Systèmes Pastoraux (Coopération Française) 
ROPANAT : Réseau d'Observation des Pâturages Naturels du Tchad 
SCAC: Service de Coqpération et d'Action Culturelle (Ambassade de France) 
. . 
SIG : Système d'Informations Géographiques 
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ANNEXE 1 : Organigramme de l'équipe du projet PHPK 





Chef de Projet DH Ingénieur Elevage Administrateur DH 
à Mao DGE à N'Djaména 
Mahamat Alifa Moussa Tambayo Djeder Abah Reonoudji 
Opérateur (ANTEA) 
Chef de Mission 
-
Christian Eberschweiler 
Personnel d'appui et 
gardiens - Logisticien 
2 chmif.feurs, 3 gardiens Mahamat Hissène 
Responsable Elevage Responsable d' Antenne Responsable d' Antenne 
- de Mao de Moussoro 
Mahamat Tahir Nahar Idriss Ali Malloum Mahamat Issa 
Animateurs Contrôleur de travaux Contrôleur de travaux 
(15) Mao Moussoro 
Personnel d'appui et Personnel d'appui et 
gardiens Mao gardiens Moussoro 








Expert santé animale 








TERMES DE REFERENCES SUR LE VOLET-APPUI AU RESPONSABLE 
ELEVAGE ET SYSTEMES D'ELEVAGE 
MISSION NOVEMBRE-DECEMBRE 2000 
A- Evaluation et conclusions sur: 
• Les enquêtes d'approfondissement du mois de juin 2000 (puits nécessitant des 
informations complémentaires et puits de renforcement). 
• Les analyses de données : typologie des puits, typologie des systèmes d'élevage, 
conséquences sur les pôles d'animation à étudier. . 
• Le travail de cartographie des systèmes d'élevage menée par la stagiaire ISTOM. 
• La présélection des sites des travaux (200 sites présélectionnés) 
B - Décisions pour les ouvrages restants : 
• 21 ouvrages de renforcement qui ont été déjà visités lors de l'enquête 2; 
• 132 ouvrages non présélectionnés de l'enquête 1 ; 
(prise en compte de l'étude cartographique en cours) 
C - Lancement du suivi d'impact 
, 
• Reprécision des indicateurs, élaboration de fiches de relevés et brève formation des 
animateurs ; 
• Mise en œuvre ( en respectant une programmation alternée en rapport avec les 
actions d'animation) ; 
D - Projections : 
• Etude des cas de réhabilitation d'ouvrages dégradés depuis 1997 ou nouvellement 
inventoriés ; 
• Propositions de nouvelles implantations à partir des résultats de l'étude de 
spatialisation des ressources et des demandes exprimées; 




ANNEXE 3: Personnes rencontrées 
ANTEA, Programme d'Hydraulique Pastorale dans le Kanem (PHPK) : Christian 
Eberschweiler, Hydrogéologue, Chef de Projet ; Mahamat Tahir Nahar, Dr Vétérinaire, 
Responsable du volet Elevage ; Mahamat Hissein, Logisticien ; Mahamat Issa, Chef 
d'Antenne de Moussoro ; Tahir Al Hissein, adjoint au responsable Elevage ; les 
enquêteurs du projet. 
Ministère de l'Environnement et de l'Eau, Direction de l'Hydraulique : Mahamat Kher 
Salah, Directeur de l'Hydraulique ; 
Agence Française de Développement (AFD), Nicolas Hertkom, Chargé de mission. 
Direction de l'Organisation Pastorale (DOP) du Ministère de !'Elevage : Dr Djimadoum 
Blagué, Division des Etudes et de l'Organisation des Eleveurs ; Mr Frank Barlet, 
Conseiller; Dr Tambaïo, Cellule de suivi du PHPK. 
Laboratoire de Recherche Vétérinaires et Zootechniques de Farcha (LRVZ) : Dr 
Anaclet N'Doutamia, Directeur ; Dr Idriss Yosko, Directeür Adjoint ; Dr F.Colas, 
Conseiller du Directeur ; Ors Oueddo Dassering et Jean CESAR du service 
d'Agropastoralisme; Arnaud Delafosse, épidémiologiste. 
Projet PNUD : Schéma directeur de l'eau et de l'assainissement. Conseiller Technique 
Principal et Pr J.C.Clanet, consultant. 
Projet de Sécurisation des Systèmes Pastoraux (PSSP, Ministère de !'Elevage, FAC). 
Salah Mahamat Nour, Coordinateur du projet ; Didier Mamis, Assistant Technique à la 
Coordination. 
Service de Cé~pération et d'Action Culturelle de !'Ambassade de France, M. Guillaume 




ANNEXE 4: Calendrier de la mission 
- 28/11/00 : Départ A. Ickowicz de Dakar 
- 29/11/00 : Passage A. Ickowicz au CIRAD Montpellier. Séance de travail avec G. De 
Wispelaere, G. Forgiarini, L. Guerini et 1. de Zborowski chargés de 
l'actualisation de la cartographie des ressources pastorales du PHPK 
- 30/11/00 : Départ A.Ickowicz pour N'Djaména 




projet et Mahamat Tahir Nahar, responsable du volet élevage. Prise de 
connaissance des nouveaux documents de projet (VSF, LRVZ, IRAM, PHPK). 
Arrivée de H.Guerin. Séances de travail avec l'équipe du projet et expert LRVZ 
de Farcha. Résultats des enquêtes de terrain sur 11dentification des sites et la 
reconnaissance des ressources pastorales. Analyse des résultats de traitement 
des données de l'enquête diagnostic, des typologies d'élevage. 
Discussions et séances de travail. Rencontre avec le projet Schéma Directeur 
de l'Eau et de !'Assainissement 
Organisation de la mission. Rencontre avec le LRVZ de Farcha. Départ pour 
Moussoro 
- 05/12 au 07/12: Tournée dans la région de Moussoro. Discussions approfondies sur 
l'état d'avancement des différentes activités avec le responsable du volet 
Elevage. Visite de puits représentatifs des problèmes sociaux ou 
environnementaux rencontrés par le projet. Discussion avec des éleveurs sur 
l'approvisionnement en intrants, en céréales, le stockage de fourrage, la 
complémentation des troupeaux, la santé animale. Visite du marché et 
rencontres avec les commerçants, les producteurs de lait, les services 
forestiers et vétérinaires. 
- 08 au 10/12 : Séances de travail et contact avec les partenaires actuels et potentiels du . 
projet (DOP, PSSP, AFD, LRVZ, SCAC). 
- 10/12: Départ H.Guerin pour Montpellier 
- 11 au 12/12 : Séances de travail et rencontres avec la DH, le LRVZ. Restitution de la 
mission auprès de la DOP, du LRVZ, de l'AFD. 

















Echantillon kcal/kgMS dMO kcal/kgMS 
Panicum turgidum 4329 47,3 1865 
Cenchrus setigeros 4280 50,7 1999 
Chrozophora senegalensis 4352 68,9 2867 
Cyperus conglomeratus 4259 48,7 1897 
Comulaca monacantha 3485 55,6 1807 
Alysicarpus ovalifolius 4407 57,0 2351 
lndigofera sessi/iffora 3876 55,5 2006 
lndi<1ofera sessiliflora 4006 54,5 2028 
Maerua crassifolia 4470 64,5 2734 
Leptadenia ovrotechnica 4660 41 ,2 1705 
Légende : 
EB : énergie brute 
dMO : digestibilité des matières organiques 
ED : énergie digestible 
UFL : unité fourragère lait 
UFV : unité fourragère viande 
UFL UFV PDIN 
0,48 0,37 39 
0,53 0,43 39 
0,81 0,74 79 
0,51 0,40 19 
0,49 0,41 44 
0,63 0,53 100 
0,54 0,45 83 
0,54 0,45 82 
0,72 0,63 192 
0,42 0,30 52 
PDIN : protéines digestibles dans l'intestin grêle limitées par l'azote 
PDIE : protéines digestibles dans l'intestin grêle limitées par l'énergie 


















Programme d'Hydraulique Pastorale dans le Kanem 
FICHE DE SUIVI D'INDICATEURS ET D'IMPACT 
Présentation de la mission par l'enquêteur 
1. Identification : 
Enquêteur : ..................... .......................... . 
Nom du puits: .......................................... . 
N° du triplet de puits : 
Nature du puits : 
D PC PHPK D PC hors PHPK D Traditionnel 
Coord: N ....... 0 •••••••• ' ••••••••••• '' 
E ....... o •••••••• ' ••••••••••• " 
Date: ..... .. ./ .......... ./ .......... . 
chef du noyau fixe : 
Tribu des usagers habituels: 
tribu du chef du noyau fixe: 
N° d'inventaire ( si 
PC): ......... ... ............................ . 
OBSERVATIONS AU CAMPEMENT 







Entretien avec le gestionnaire du puits 
2. Nombre de campements usagers du puits : 
Nombre de campements 
Usagers du terroir originaires d'autres cantons 
Résidents 
Transhumants 
3. Nombre de puits traditionnels actifs creusés à proximité du puits (=à distance 
accessible par les bovins durant une journée de pâturage) : 
Nqmbre: .............. . 
., / 
39 . 
4. Durée du séjour du troupeau du gestionnaire sur le puits cette année : 
Date d' installation : / / Date de départ prévue : / / 
Remarques: (Sur la durée du séjour) .. .. .... . .... .. .. .. . 
S. Distance minimale en heures de marche entre le puits et les pâturages encore 
exploitable à ce jour pour les différentes espèces de ruminants (unité : Y.. d'heure) : 
Camelins Heures 
Bovins Heures 
Petits ruminants Heures 
6. Nombre de mortalités dans le troupeau du gestionnaire depuis le dernier 
passage (rappeler la date du dernier passage) 
Catégories d'animaux 






7. Nombre de naissances dans le troupeau du gestionnaire depuis le dernier 





8. Nombre d'animaux malades dans le troupeau du gestionnaire depuis le dernier 
passage (rappeler la date du dernier passage) 
Nombre Catégorie Maladie 




9. Disponibilité en lait dans le troupeau du gestionnaire le jour du passage : 
Camelins : OUI / NON faibleO moyenD abondant D 




Caprins: OUI / NON faibleO moyenD abondant D 
10. Nombre de feux de brousse depuis la dernière saison des pluies sur les pâturages 
utilisés par les usagers de ce puits : 
Nombre: ............. . 
Etendue (somme des surfaces estimées) ...... km2 
Entretien avec les transhumants allochtones 
Pour maximum 4 campements transhumants allochtones identifiés : 
N° campement 1 2 3 
Chef de ferick 
Identification de l'éleveur 
questionné (Nom) 
Espèce du troupeau, , CM BV PR 
Taille troupeau (4 classes) 
Date d'arrivée sur le puits 
et motif 
( décompte à faire avec 
l'éleveur transhumant) 
Date de départ prévue 
(avant le départ) et motifs 
présentés par l'éleveur 
transhumant 
Date de départ effectif 





Entretien avec les responsables de fourche 
10. Nombre de fourches sur le puits = ............ . 
11. Nombre de troupeaux usagers du puits actuellement sur chaque fourche (pour les 
dromadaires, prendre en compte l'abreuvement non quotidien) 
Fourche 1 : 
Classe de taille des troupeaux 






Classe de taille des troupeaux 







Classe de taille des troupeaux 






Classe de taille des troupeaux 







Observations sur le puits et son environnement 
12. Durée de l'exhaure quotidienne observée en continue : 
Heure de début de l'exhaure: h mn Heure de fin de l'exhaure: h mn 
Y a-t-il eu interruption pendant l'exhaure ? OUI/ NON Durée : . .. .. . .. . .. ..... Causes: 
Cette durée observée correspond-elle à celle de la semaine écoulée ? 
( question posée au gestionnaire) 
Si NON, pourquoi : 
quelle est la durée habituelle: Beure début: h 
Heure fin: h 
Type de puisage : Manuel c=J Traction animale CJ 
l'espèce: ............... . 
Niveau dynamique : .............. m 
Durée moyenne du cycle d'exhaure d'un Délou: ............. secondes 





13. Comptage exhaustü des troupeaux venant s'abreuver au puits durant la journée 
d'observation 
Classe de taille des troupeaux 





14. Etat corporel moyen des animaux 
G = gras N=normaux M=maigres 
catégories d'animaux 





Compléter si nécessaire au campement 
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15. Hauteur moyenne de la strate herbacée (uniquement au passage de début de saison 
sèche en octobre) 
Moyenne chacun des transects 









16. Echantillonnage des ligneux sur le site 
Quatre transects perpendiculaires (directions N - S -E - 0) de 500 pas standards chacun. 
-----.-- ----·---- - -- -- - -- - - - - - -- -~- - --- · 
Transect Distance au Position Nom de l'espèce Classe de hauteur 
puits Topogr. ligneuse (cm) 
( nb de pas) 
N-S-E-0 0-V-P 0-50 I 50-100 / 100-500 / >500 
N-S-E-0 0-V-P 0-50 / 50-100 / 100-500 / >500 
N-S-E-0 0-V-P 0-50 I 50-100 / 100-500 / >500 
N-S-E-0 0-V-P 0-50 / 50-100 / 100-500 / >500 
N-S-E-0 0-V-P 0-50 I 50-100 / 100-500 / >500 
N-S-E-0 0-V-P 0-50 I 50-100 / 100-500 / >500 
N-S-E-0 0-V-P 0-50 / 50-100 / 100-500 / >500 
N-S-E-0 0-V-P 0-50 I 50-100 / 100-500 / >500 
N-S-E-0 0-V-P 0-50 I 50-100 / 100-500 / >500 
N-S-E-0 0-V-P 0-50 I 50-100 / 100-500 / >500 
N-S-E-0 0-V-P 0-50 I 50-100 / 100-500 / >500 
N-S-E-0 0-V-P 0-50 I 50-100 / 100-500 / >500 
N-S-E-0 0-V-P 0-50 I 50-100 / 100-500 / >500 
N-S-E-0 0-V-P 0-50 I 50-100 / 100-500 / >500 
N-S-E-0 0-V-P 0-50 I 50-100 / 100-500 / >500 
N-S-E-0 0-V-P 0-50 I 50-100 / 100-500 / >500 
N-S-E-0 0-V-P 0-50 / 50-100 / 100-500 / >500 
N-S-E-0 0-V-P 0-50 I 50-100 / 100-500 / >500 
N-S-E-0 0-V-P 0-50 I 50-100 / 100-500 / >500 
N-S-E-0 0-V-P 0-50 I 50-100 / 100-500 / >500 
N-S-E-0 
' 
0-V-P 0-50 / 50-100 / 100-500 / >500 
N-S-E-0 0-V-P 0-50 I 50-100 / 100-500 / >500 
N-S-E-0 0-V-P 0-50 I 50-100 / 100-500 / >500 
N-S-E-0 0-V-P 0-50 I 50-100 / 100-500 / >500 
N-S-E-0 0-V-P 0-50 I 50-100 / 100-500 / >500 
N-S-E-0 0-V-P 0-50 I 50-100 / 100-500 / >500 
N-S-E-0 0-V-P 0-50 I 50-100 / 100-500 / >500 
N-S-E-0 0-V-P 0-50 I 50-100 / 100-500 / >500 
N-S-E-0 0-V-P 0-50 I 50-100 / 100-500 / >500 
N-S-E-0 0-V-P 0-50 I 50-100 / 100-500 / >500 
N-S-E-0 0-V-P 0-50 I 50-100 / 100-500 / >500 
N-S-E-0 0-V-P 0-50 I 50-100 / 100-500 / >500 
N-S-E-0 0-V-P 0-50 I 50-100 / 100-500 / >500 
N-S-E-0 0-V-P 0-50 I 50-100 / 100-500 / >500 
N-S-E-0 0-V-P 0-50 I 50-100 / 100-500 / >500 
N-S-E-0 0-V-P 0-50 I 50-100 / 100-500 / >500 
N-S-E-0 0-V-P 0-50 I 50-100 / l 00-500 / >500 
N-S-E-0 0-V-P 0-50 I 50-100 / 100-500 / >500 
N-S-E-0 0-V-P 0-50 I 50-100 / 100-500 / >500 
N-S-E-0 a ,_:_ V -P 0-50 I 50-100 / 100-500 / >500 
N-S-E-0 0-V-P 0-50 I 50-100 / 100-500 / >500 





TERMES DE REFERENCE 
CONTRIBUTION DU LRVZ DE FARCHA 
AUX ACTIONS D'APPUI DU VOLET ELEVAGE 
1. Objectifs : 
Dans le cadre PHPK, une enquête diagnostic préalable aux travaux de réhabilitation de 350 
puits pastoraux a été menée début 2000 dans le Kanem. Elle a porté sur des critères 
sociaux, environnementaux et de systèmes d'élevage recueillis afin de juger de l'opportunité 
de réhabilitation de chacun des puits. La deuxième phase du projet prévoit à partir de 2001 
d'apporter un appui aux groupes d'éleveurs gestionnaires des puits en matière de santé 
animale, d'approvisionnement en céréales, de complémentation du bétail laitier et de gestion 
des ressources pastorales. Les thèmes d'appui pré-identifiés sont : · 
- Amélioration de l'approvisionnement en céréales (stockage, fond de roulement, transport) 
- Amélioration de l'approvisionnement en aliment bétail pour la production laitière 
périurbaine ( commercialisation, fond de roulement, transport, technique de 
supplémentation) 
- Amélioration de la santé animale de base (auxiliaires, formations de masse, pharmacies 
villageoises) 
- Stockage de fourrage en saison sèche pour les élevages sédentaires périurbains 
- Agroforesterie (fixation des dunes menaçant les villages, régénération des peuplements 
ligneux des Ouadis en espèces utiles) 
' 
Le travail demandé au LRVZ de Farcha consiste, pour les deux axes thématiques « Gestion 
des ressources pastorales » et « Amélioration des systèmes d'élevage » à : 
• valider le choix des thèmes d'appui aux éleveurs, 
• identifier les sites pertinents d'appuis aux éleveurs, 
• proposer des indicateurs de suivi de ces actions d'appui. 
2. Outils: 
Ces propositions seront élaborées à partir du traitement préalable et approfondi des données 
recueillies par le projet lors de l'enquête diagnostic sur les 353 puits et disponibles dans une 
base de données Access fournie par le PHPK. Une analyse statistique et géographique de ces 
données et une représentation cartographique seront réalisées en mettant en commun les 
informations disponibles et moyens informatiques du LRVZ (Statistique) et du PHPK (SIG). 
Des indicateurs de suivi des actions d'appui seront proposés. 
A la suite de ces traitements qui aideront à identifier ou valider les thèmes d'appui, les sites 
favorables et les populations ciqles, des enquêtes de terrain sous forme d'entretiens avec les 
éleveurs ciblés seront menées afin de préciser leurs motivations et leur engagement à 
prendre en charge les thèmes proposés, sur les modalités envisageables de mise en œuvre. 




proposés avec la perception qu'en ont les éleveurs afin de tester la pertinence de ces 
indicateurs. 
Pour réaliser ce travail, deux stagiaires seront encadrés par le LRVZ à partir de janvier 2001. 
Un stagiaire travaillera dans le domaine de la gestion des ressources pastorales avec un 
encadrement du service d'Agropastoralisme, le second stagiaire travaillera sur les systèmes 
d'élevage avec un encadrement du service d'Epidémiologie. Le LRVZ assurera une 
coordination du travail des deux équipes. 
Des rencontres régulières avec l'équipe du PHPK permettront d'ajuster les orientations du 
travail par rapport aux objectifs du projet. Une mission d'appui de l'expert système d'élevage 
du CIRAD-EMVT, prévue à mi-parcours en mars 2001, sera en partie ciblée sur ce travail. 
3. Mise en œuvre : 
Calendrier : le travail sera réalisé entre février en juillet 2001. 
3.1. Traitement des données 
La première phase du travail consiste à partir de février 2001 à approfondir le traitement de 
certains modules de la base de données du PHPK afin de mettre en évidence les thèmes 
pertinents d'appui et leur localisation dans l'espace. Un travail préalable de 
validation/correction des données saisies dans ces modules et de choix des variables 
pertinentes avec le responsable Elevage du PHPK est indispensable compte tenu de sa 
connaissance du terrain et des données recueillies. 
• Traitement des données sur les ressources pastorales : 
, 
Ce traitement co·ncerne les parties « 3. Observations autour du puits »et« 5.3.1. Description 
des ressources naturelles» du questionnaire qui sont saisies dans la table « 3.2 Végétation » 
et une partie de la table« 5.3 Elevage» de la base de données. Ces données permettront de 
caractériser et de cartographier les paramètres descriptifs des ressources pastorales. Par 
exemple pour la table 3.2 : 
- Espèces dominantes selon les types de pâturage (ouadi, versant, plateau) et répartition . -
spatiale au Kanem 
- Proportion de sol nu selon les types de pâturage et répartition spatiale au Kanem, 
- Densité des arbres selon le type de pâturage et répartition spatiale au Kanem, 
- Densité d'arbres morts selon type de pâturage et répartition spatiale au Kanem. 
Ces informations seront recoupées avec d'autres résultats obtenus à partir de la table 5.3 ou 
d'autres tables, par exemple : 
- Durée de pâturage en saison sèche sur le puits selon l'année, 
- Espèces végétales en accroissement, diminution ou disparues sur le puits au cours des 10 
dernières années, 
- Existence de pâturages dégradés ou sous-exploités et causes. 
Ces exemples ne sont pas exhaustifs. Une réflexion sera menée par rapport aux objectifs et 
données disponibles. D'autres variables sélectionnées dans la base pourront être croisées 
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avec ces données, notamment les résultats d'analyse typologique des systèmes d'élevage 
obtenu par M. Cambrezy, pour préciser les groupes d'éleveurs concernés. 
• Traitement des données sur les systèmes d'élevage 
La démarche de traitement de données est identique. Elle concernera essentiellement les 
parties 4 ; 5.2 ; 5.3 ; 6.2 ; 6.3 ; 6.4 du questionnaire qui sont saisies dans les tables 4 ; 5 et 
6 de la base de données. 
Ces données permettront de caractériser et de représenter dans l'espace un certain nombre 
de variables clés, par exemple : 
durée d'autosubsistance, achat, approvisionnement et transport pour les céréales 
disponibilité en lait, vente d'animaux 
principales pathologies animales et pratiques sanitaires 
complémentation alimentaire des animaux 
contraintes spatiales : caractéristiques de mobilité (systématique, occasionnelle, 
périodes) 
Ces variables seront spatialisées puis rapportées et décrites par rapport à la 
typologie des systèmes d'élevage obtenue par M. Cambrezy. 
L'ensemble des résultats obtenus pour ces deux axes thématiques sera intégré dans le SIG 
du PHPK afin de dresser des cartographies thématiques. Des analyses spatiales croisées 
raisonnées entre les variables seront effectuées afin de mettre en évidence d'éventuelles 
relations entre les paramètres. 
I 
3.2. Enquêtes ·de terrain 
Les enquêtes de terrain seront organisées (choix des sites, type d'éleveurs, thèmes abordés) 
sur la base des résultats obtenus par le traitement des données et les connaissances du 
terrain acquises par l'équipe du projet PHPK. Ces enquêtes pourraient débuter en avril 2001. 
Des guides d'entretien seront élaborés et serviront de support de discussion avec les 
éleveurs pour : 
• valider les thèmes d'appui à apporter aux éleveurs, 
• valider les sites d~ntervention prioritaire, 
• identifier les éleveurs cibles et la nature précise de leur demande, 
• contribuer à définir les modalités de mise en œuvre de ces appuis et le rôle du PHPK. 
4. Produits attendus 
• Deux rapports de stage et un rapport de synthèse sur les résultats obtenus, 
• Intégration dans le SIG du PHPK des fichiers résultats. 
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